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O N Z11 : M1 : A N N E E— N 0 Ü08 MONTREAL, LI NDI N JUILLET 1S‘J5 UN CENTIN
A L ECLISE ST-JOSEPH

H * r k.v''.r, ù St J '* ;>b, lt*i
tBeiabrfs de la Li^ue du S i ré-CoeUF 
chiiniaieut leur f«-le patruiialc.

I. aiuT* était u •Lubreu»< M. l'ab­
bé TtniHNleaa. vicaire à Ste-Elitabetb 
de IWïuya . a ù le scrujou de
cireen*tau<c. Avec uue é nj|ueiice en- 
traiUHntc et il an- un ëi>ie una^é. le 
{krédi<*ateur a déiuuutré *4Ue la dévotion 
au Sacré Coeur • «t un besoin de l aine 
et l’esiKÙr de i'Egi.Ne.

CAUSES ÜÂTURELLES

I/enqufte temic. samedi. A la mor- 
gu-, sir 1'- » ..rps .le reniant décédé au 
N** ru** I»r<det. s'e-» terminée par 
un venin t de “mort de causes naturel­
les”. La “I*r.-«e” a raconté, samedi, 
sous quelles circoiistaüc es l’eîifact était 
mort.

COUR DU ÏÏTcORDER DE 
ST-HENRI

T.n séan *• d'inautruration de la v»ur 
du recorder -le la cité de St Henri, 
aura lieu A l'iiôtel de ville, mercredi de 
tvtte semaine, le courant, sous lu 
présidence du record r, M LaRocbedle.

A ULE DU PRINCE EDOUARD

l/Aleoîion d i député qui doit succé­
der ü l'hou. O. J. Ais.-nault. noium*- 
récemmcut sénateur, aura lieu le 25 
de ce in ûs. La nomination des candi­
dat* se fera le Is. lai lutte æ fers en­
tre deux Acadiens-iran»;ais.

ASSEMBLEE ANNUELLE

l/asscinbléc anniielle d^s actionnaires 
fle la compagnie du chemin de le r CbA- 
teai^ua} < t Nord, sera tenue au bu­
reau principal de la compagnie, No 
J*io.S rue Sotre-Uamo, mercredi pro­
chain oouraut.

A TORONTO EN 8 HEURES

Ou mande de Toronto que deux pi-

ASSAUT A BORD A BOUCHERVILLE

.4AUL

L’acs slant préposé aux vivres 
du “ Montezuma " 

assomme

Inauguration du club nauti­
que samedi soir

LA ST-JEAN-BAPTISTE A NOUVELLES DE QUEBEC 
MAGOG —

EN EUROPE

NOUVELLES OUVRIERES
La, mmeurset le Southern Paci­

fic - Hier et aujourd'hui - Un 
peu d’eau a boire s’il vous plait 
On ne veut pas de démonstration 
contre les syndicats incorpores, a 
Brooklyn Sovereign et Debs 
Menus faits Convocations.

Le* ouvriers mineurs de la Californie 
font lu guerre à la compagnie du « b. - 

• : V .
l e.Tpéclier de s'emparer de piusie.ir* 

I millier* d'acres de terrain* mine rs. 1^ s 
: mineurs s'attendent à recevoir l’appui 

de» autre* corp* de métiers dans cett* 
lutte, c*e qui ne manquera pus d'arriver.

Si ceux qui conduisen 
publiques aux K t a t s I’m 
eu du temps de* père* dt 
américaine, et qu’il* eu-.* 
qu'il* prêchent aujnurd’hi

avaient ve­
la 1 évolution 
nt pré-ché ce 
. il» aura’* ut

été pendus au premier arbre venu. Si 
Washington et les pères de la révolu- 

! tien vivaient aujourd'hui et qu’il* iné- 
cheraieiit ce qu'il* pré. han ut eu 17*1*. 
!»•* hoinuie* au pouvoir aujourd'hui les 
enverraient à la potence où t u pr.sou 
avec I>eb*.

Sur dix hommes qui travaillaient 1 
[ décharger du charbon sur les quais veu 
; dredi dernier, huit out été obliges d'a- 

bandoimer le travail durant le cou: - «le 
1 la journée A en use «le la maladie, t'inq 

dVutre eux ont été consulter un m* 1 
cin sur la nature de leur indisposiriou. 
L'homme de la science n'a pas hésré 
un seul instant à leur déclarer que la 
cause de leur maladie dépendait d<* la 

1 mauvaise eau qu’ils avaient bue.
L>oUUe2 doue de l’eau pure aux Oll- 

I vrier* du port, messieurs les coinmissai- 
! res du havre, cela vaudra mieux que 
t de dépenser de* million* tï faire des tia- 

prt'on*-voyageur* appartenant A. M Jes | vaux inutile** comme cela se pratique 
veinaii, de cvtte ville, lâchés A Mont- | *i souvent, 
réal hier matin ont fait 1«* trajet entre j —^
Montréal et Toronto en 8 heure*, 17 i 
minutes et 37 ^seconde*. Vingt pi­
geons ont été lancé* en même ttfmp*. 1 

La distance a été lruu«-hie en 2 heu­
rts 3ü de nioina qu’aucun autre record.

Lu a--,, r uiciirtr - r a été toinmi* A
b* rj «lu \ujKur “Montezuma”, dan* 
la nuit du >aiu««li au dimanche der­
niers, par un d«* chauffeurs, uoiuiué 
•I n llacan sur la peis u.ne «le M.

1 v’u l’IiuM». us-i*i.int prép'»*é aux 
vit 1 • s. J^imuiitié durait «1« puis une dil- 
îiculté -Ul'\ «*itUc entre les deux, eu plein 
•” « .in. t'hubl» qui a eu lu mâchoire trac* 
Un «'•«• a m >j «jue d'aut: « - M. ssurt» trè* 
— 1 • «\ c> a la tuure. a «là cire transporté
• n . • .bi. m* a l'h pit al » î'liérit Hi. r
apiï - midi. -• sentant mn nx. on l'a fait 
tiai.-; .11. r A s..n bord, où il a été mm 
sou* 1.* s.uis «lu «lu ru r g i en du \ai* 
>• 1. \ «‘fs l« s ti heurt * hier *..ir, le
M *‘é a .té tran-p.ut« de UcUvenu ù 
. Ic.pital. o i i. u «lu -ubir une opération

..il. . la
fallu lui enlever une partie «!«• la maxil­
laire. M. t'hnbb. quoique ti« - souffrant
• : e..r«., , en bonne voie «K* gm-risoii. 
11 sera probablement défiguré p uir la 
v.«*. I/asaiit a « té eomtnis sur 1«* gai! 
..rd d’av..nt. au moment «.'ù personne 

n’êtnit prés» nt. Attiré-* par le bruit 
plusieurs «les membres de l'équipage se

.
le malheureux préposé aux vivr»-* bai- 
. aut dans son sang. 8« t assaill nt 
avait pris la fuite, et n'a lias été revu 
depuis. La police «lu poste du bon! «U* 
l'eau a été avertie aussip'.t, et depuis 
e.» tetups-lA on m*»nt« la garde aux 
abords du navire. Il est probable que 
Hagan, qui a laissé à bord t<3Ut « • 
qu'il possède, essaiera *011* peu de 
s'emparer de '«.•s effet*. Jusqu’A pré­
sent. l'auteur de « et assaut meurtrier, 
est encore au large. On ne croit pas 
cependant qu’il ait quitte la ville, par­
ce que son argent est encore dans sa 
cabine.

L'iuaugurati 
se du club 11a 
«•u lieu »umed 
brillante. Plu; 
ne* étaient pi 
«ml, 1«* “Huma”
< hervi.'.e samedi ■ 
de pa-- -r la soi

11 de 'a notive 
tique de H -Uch 
soir. La f« le a 
«le trois cents 

Sente*. I u bat 
a transporté 

r Je* geii*
* a\ec les

ba t i s

■- t .. .. ? ran«.a *» de M - g ont
• la Si J. an ltapu-Tc. pour la pr«- 
r«* f«.is, 1«- Itiutli. pi. ini.-r juilb-t « »u- 
t. La démonstration fut couronnée 
n su«cè* qui fait honneur à notre

;..

l'hon-

1 Ui«‘!lt 
« t de

IUU-

r eu

t «a

«lui y pa*s«-nt l’été. A l'an . 
bateau, il y a eu feu d’artitice • 
peur «les visiteurs.

La mai»«»u «lu « mb a été bri. m 
illuminée «h» lanternes chinois- - 
drapeaux «le toute sorte.

Il J. a eu SUUlerie et «‘\c« «
sique p.ir un excellent ur«bc-i:t 

! /«•► ol'ti«-iw* du élu b «jtit r.
Ilôt - s h \ •1 ■ ■ une courtoisie pa

L« - visiteur* «' lan ut «le r-
ville A une heure dimaucht* matin.

l.«s otücier* du club sont les 
vaut* '

Tré-idi-nt h««uoniire. M U ii 
Président. M. l’h* l»«-m... .1

1er vice-président, M. A.ihur 
gnou.

2e vice-président, M. liu.-Mv* lire
Il D T.

S. «r taire. M. H. Collier, jr.
S. «■rétair« -tré*sorier, M. A - x. Des- 

ma rtca u.
Tré'oii« r. M. J. II. K«-mi«-1.. jr 
Coi it MM. H. Maud« 1

i taiüc E. ï.afo:*• «*. !«- maire CLi*. N r- 
! man lin. Roaul Cautbier, Joli P K n- 
| nedv, Henry L«uu»yno «1«- Martigny. 

Nap. 'J’étrault. Frank Lan-I-. u an. .1 - 
Mo s B#aa ; n. \ < >

j et U. Bernier.
Bouchon ille «*-t cette anu-V un eii- 

I droit f'-. t A la mod»* et le club nauti«]ue 
dont rinauguration s’est f iu- samedi 
ne contribue pus peu ù rendre 1* vie 
agréable et gaie.

Il y eut mess,* solennelle dan* la ma- 
tin«*« . N«.»tre l»> !«• • _li-.* était ►up« rl»«»- 
m« nt «lc«■<-rée «t oiiuT* «l inscrptioii* pa- 
tri«»ti«]iie- Le -. rvi«e «liviu fut chanté 
par M l'abbé L C. Millette. « uré «b 
la par-- s-o. ax.-- MM. l«*s gbt«és Bra- 

e N 1 .•«..'
«1« St«- C'ath.-rim-, «•oinine diacr»* «*t s«*us 
«li.o iv. l.«* *«-rinon «le cir. •nsTam e tut 

par M V. A
vre .«lir. ■ t* ur «lu séminaire •!«• Sh«*r 
l*i >k«.. «jui s’.-quitt.t di* -a miiisiou 

l«* mre talent qui !«• distingue, 
l u sup«-rb«* pain henit fut oflcrt «*t 

distribué aux li«l.lcs. rapp«dant l’une 
«l- > ; • us- - .-t un« leunc* « outume* du 
bon vieux temps.

Le «liant «t la musujue fur«*nt a«lmi
• k Ma

g- ' pr- aut - .11 p ii-^aiit « • .ii««mrs. sous 
la <iir« • n -u de M. 11 .Lismin.

une mMguiîii]ue pn>- 
• 1 * !-oliliac--* et «le 

«b Ida par le* priu

• . v ! une s. n*at!on a
• parmi la foule di* v-«>ag« ur» 

-s «jui «11. ombraient la gare de 
•lon.ttl sam.tli après-midi, xer* 
s. par !a mort *oudaine d’un-* 
vus.- vuille femme. La défunt»*

UUi-lH.,. avec 
•uve ITancois

riuter«
2 heur 
tualheu 
qui liabitait St K • li «I. 
sa fil l«*. se u« «uime Mm.
1 biiie-ni

LU** venait A i»ein 
*a!Ie d’alti'Ute d«* la g 
-- ntit un malaise ind.in 
bir.

I n node, in ab. tnaud 
l»r T C IL . . 1 
IUD r* Soju- M e l >r 1 
le «|u'«*n axait «uxové qu* 
t«At après. Malgré 1 
sés et l’a«luiiir.-trati

«l'entrer dans la 
gare. it.rxaju'elU*

ible 1’

T lit

! • • • « .

uérir arriva hiei»- 
1- soins « inpr«*s 
d.-s «ordiaux b*s

qms.

Baptiste était p*-r- 
en’.int de M L. A

MINE D’OR
DANS UNE CAVE

La grande 
qui devait ax.

LES FEUX DES DERNIERS SIX 
MOIS

M. Edmond Emond. secrétaire des 
commissaires des incendie*, a présenté 
pon rapport pour les dernier* six mois 
finissants 1«* 1er juillet. 11 y est «viis- 
taté que lS«î feux ont eu lieu, et qu'on 
a examiné trois cent soixante et dix- 
neuf témoins. Le Total «h-s pertes s'élè­
ve A $lôRh.'.iv Le montant des assu­
rances, £701,SI7. Le* causes des «li­
vers im-endies sont l«*s suivantes : Mis 
pur malice. 1 ; vermine «t allumettes, 
8 ; grils de « heminée défectueux, 2 ; 
cheminées défectueuses, ; en dége­
lant de» tuyaux, f» ; tuyaux «le poôle 
défectueux. 2 ; cause» im.-ounues, 4S ; 
enfants jouant avec des allumettes, 7 ; 
fils éle.-triqu«*.s. 2 ; chaudières ù vap ur, 
a : i»«.(‘i«.s surchauifé'. ;>2 ; accident -N, 
3d ; « oiubustiou sjioutaiiée, 4 : fumeurs 
négligents soit de la pipe ou du ciga­
re. 12 ; b«vs de gaz. 5 : explosions de 
lampes, 24 : cendre» chaudes, 2 ; cri­
me d’incendie, 1, et causés par de* al­
lumettes, t>.

A L’ILE STE-HELENE

La fanfare qui avait l'habitude de 
d«>uner de* concert* tous les dimanches 
après-midi, dans l’île Ste Hélène, a 
brillé par son absence, hi«T. Ueiiseigne 
ineiits pris, la Compagnie Richelieu u 
donné congé aux musiciens qu’elle reii 
voyait pour faire «les économies. “Ce 
««►nt IA d«* singulières économie», nous 
disait «iiielqu'un «•♦* matin, que celles 
faites aux dépens du public.” Nous 
avons entendu .le nombreuse* plainte* 
analogues. “Un devrait jouer plus 
d une f»»is par semaine,’’ ajout&it-on.

ADMIS A L'ETUDE

Ce n'est pas M. Arthur Larivièn», 
Bnais M. Arthur La ramée qui a été ad­
mis A l’étude de droit sur présentation 
de son diplôme de ba«‘helier.

PAS ENCORE DEMIS
ITie «lépéche spéciale A la “<»azett«*” 

déclare qu«. Lhon. M. Casgrain. procu- 
r«MircTiéral. nie l'authenticité «le la 
iiouvellc annonçant qu’il a révoqué le 
«hérif Thibaudeau et le geôlier Vallée 
de leurs fonction* respective*.

EN LIBERTE

Un se rappelle l’histoire du drame de 
Durham. Eh bi n, !«• père J « «h n Good 
felloxx. «l'Arthubaska. a é*té remis »*ii li­
berté sur l'ordre «lu ministr. de la jus 
tice, le 30 juin «leruier. C’est M. l’avo­
cat Poucet qui a réussi A obtenir l’élar- 
giasemeM du bonhomme Goodfelloxv.

VETURE A ST-HYÀCINTHE

démonstration ouvrière 
ir lieu A Brook y 11.«outre 

les grande» «.-ouipagnies «!«• syndicats 111 

corix)née*, a été ajournée à cause d 1 

refus de la part «les commissaires «le la 
ville d«» ix*rmettre aux ouxrier» de s- 
servir «lu parc “Prospect.” Il y a trois 
moi* que l’on annonce cette as<«.iiiblée 
et l’on estimait «pie plus «!*• IimMMm» p r- 
•omies y prendraient part. Mais lors­
que les commissaire* ont vu qu’il était 
trop tard pour chiiug«»r le lieu de réu­
nion. ils ont refusé de iK-rmettre l'usa 
ge du parc. Les pan-s sont soux !«- «on- 
trôle «les commissaires. L«-s c«xuuiissai- 
rea fxint *«>umis A la volonté du maire 
et ce «b-rnier est l’esclave des syndi­
cats imxtrporé*.

Le journal officiel des Chevaliers du 
Travail publie la lettre suivant»?, au su­
jet de l'emprisonnement de Debs :

Aux membres de l'Ordre d«*s Chevalier*
du Travail et A tous les ami» de l'hu­
manité aux Etats ITiin,

1m décision de la cour suprême des 
Lt its ITil» eu soutenant l'action «lu ju­
ge Woods, au sujet «i Eugène V. Debs. 
\V. Hoxvard et les autres officiers de 
LAmerk-an Railway L'uiou, a pla«é les 
droit* «l«-s syndicats incorp«»iés et de la 
pmpriété au-dessus des droits de l'hu­
manité, ce qui e*t un outrage A la li 
berté du p«*uple de se gouverner. C'est 
un précédent qui i»ermettra A l'ave­
nir d’envoyer en prison un citoyen amé­
ricain sans preuves qu’il ait commis un 
crime et sun* lui p«*rmettre «le se dé- 
feudre devant un jury, ce qui «*st une 
xkdatâui flagrante de la constitution 
des Etats-Unis. Cett. décisi.m est un 
attentat au droit «le la lib«.*rté «le s'»-x- 
primer publiqut-mi-nt .-t de s'«>rganis«»r 
dans le but «le déf«*udre par une action 
commune les intérêt* «b* «-haticun. De 
fait, d’aprè* la décision rendue contre 
1’American Railway Union, il «levi.il 
possible de faire arrêter «-t «b' faire cm 
prisoiim-r, sans qu'il y ait d’accu*ati«»n 
«le portée et sans aucune f*>rmo de pro­
cès, n'importe «;u«-l • itoyeii qui aban- 
dcnn**ra le service «l’un syndicat ineor 
poré. Actudlenunt. ou arrête «h-s hom 
mes «-n Pennsylvanie, simplement par­
ce qu'ils assistent A «les assemblée* d’or 
g;> ni s* tiens ouvrières.

La liberté du gouvernement a été 
entravé et les droits de la masse «mt 
été subordonnés A la volonté des elas 
sc* privilégiées.

Eu conséquence, je dénian«le que. 1*» 
jour de la fête «lu travail, «l«*s atsem- 
bîées publiques soient tenues dans tou 
tes les parties des Etat*-Unis, dans 
le but de protester contre l'emprison­
nement dt» Debs et «le ses compa­
gnons. Je conseille A tout, s 1« s Assem­
blées locales et de Distri.ts d'invii. r 
toute» les autre* organisations ouvriè 
r»-* A se joindre A elhvs. ntin «le faire 
tout «’e qui sera possible pour que la 
j«turnée de la fête du travail serve 
«i*. protêt contre la tyranie des cours 
de justice.

lye gouvern«‘ment qui nous régie 
ma ; tant est uo - 
nurchique «lotit la «•«►uroiin». est «.ntix 
les mains de* .-ours fédérah'*.

J. R SOVEREIGN.

Découverte à St-Hyacinthe

Ou é« rit de St-Hyacinthe :
M. Mîirul. «hapeiier, rue Cas<‘ndes, 

«‘U faisant «i«-user sa cuve a trouvé un 
sable mélangé d.* gravier et de paillet­
tes ayant le brillant de l’or. Un «lit que 
■ ■ s p:iillett«-s ne sont autre chose qu«* | 

1 du mica jaune, mais qu'elle» indiquent I 
| ordinuir«*ment un terrain aurifère dans 

1.» voisinage. Serait « e un sable d'allu- 
vioti entraîné par le courant «le l'Ya 
uiuska aux époque» reculée» où lu ri­
vière «levait avoir pour berg.* au nord 

« ♦* «pii «*st aujourd’hui la rue Gir«»uar«l ? 
Att«-iid«*ns h-s étude» qui s«rout pro- 
babi- inent fuites sur cet objet. Ea cité 

i «le St Hyacinth** pourrait bien être cous- 
truite sur l’or V

NOUVELLES RELIGIEUSES
PRIERES DES QUARANTE- 

HEERES
Lundi. 8 juillet-St-Larthélêml.

M. rcr«-«li, 10—St Calixte.
\’eu«lr«-di, 12—St-Charles de Laebe- 

naie.
OFFICES EXTRAORDINAIRES
Visite pastorale, lundi, le 8, à St«- 

Scholastique . mardi, le 9. A St C’oloin- 
bau et ft St Canut : Ui*-rcr«‘di, le 10. 
A St Hennas : jeu«li. le 11. A Lachute : 
vendredi, le 12. A St-André ; samedi, le 
13, A St Placid**.

NOMINATION

Par dé< isi«)ii de Sa Grandeur Mgr 
de Montréal, M. Hefferman a été nom 
me vicaire à Saint-Gabriel de Mont­
réal.

Samedi, le 20 juillet—Pèlerinage 
d’Lunnmes. au profit «le la Saint-Viuceiit 
«le Paul, «b* la paroisse du Sacré Coeur. 
Départ à ô h« ur**» p. ni., «lu quai Jac­
ques Cartier, à Moutréal. Retour lundi, 
le 22 juillet.

MENUS ACCIDENTS

E'nmbulnnce de rhôpital Notre Daim1 
a été npp«‘lée plusieurs f»»is «'ans la 
b >uriiée d«* same.li. D’ab.ird à l'a venue 
Mont-Royal, près de l’église du Sa* ré- 
C’.'eur, pour un nommé Préf«»utaiii«* 
qui ;i • u le bras gauclie coupé «*t la 
tête «louloureuseim'iit contusiouuée par 
la chut*» d’une piC-ee «le bois.

A une heure et «juinze. l'ambulance 
fut appelée de nouveau il l'encoignure 
«les rues Ste t atherine «*t Saint-Ur­
bain. pour M Lawrence Cjuinlan. en 

«pii «est tombé d’épilepsie, 
une grave blessure A la

lieu nu Noviciat des 
A St H y i. intJo-. une 

présidait Mgr M r. au.
s Mnris-

Sam«*«li. n ou 
Frères Al-.t «.
Téture A laqn- e 
(.Mit revêtu l'habit d-s Frèi 
tc« : MM. J. B. Tétrault. \ 
n«»m de b’rèro Ch-nieiit ; A. < 
re Mari ■ Strut*.nique : Joseï 
Frère Boatnlry.

1 ette vêtnre a été ao'-ordé» 
si on «le la visite «lu 1 i«'s t'h« r 
sistant, arrivant «le Frame.

IL
•reliant le 
a rôti, fi'è-
h iVrras.

A l'oc«*a- 
Erère-As-

Té élu maître- I 
St Tiouis. « n I 

nri Lalourelie.

A LA BISAILL0N

T.a «•hanibre des députés «lu Michi­
gan xieiit «l'adopter un. loi défendant
de pay. ; la traite A qui que......s,.it dan*
le*» auberges ou b» clubs. Chacun est 
obligé de pax «t pour smh propre verre à 
moins «Tune f«*rt«' pénalité.

Menus faits :—
— M. Jos. Meilleur 

ouvrier d** l’À^sem! 
r m]»’»«**ment de M. 
démissionnaire.

Sev.-r ign. maître "uvr • r g'né 
rai de* Ch«*valiers «lu Travail, «a ét«* 
obligé, sur l’avis «le s«*s mé«b- ins. «b 
susp«*n*lre d’ici A la fin «b* la saison 
*hnu«h\ sa tourné»• «le propagande A 
travers Us Etats du Mis*ouri et dti 
Kansas.

—La moyenne de 
par un ouvrier «»st 
par jour. Le salaire 
deux piastnt* par 
serait-il pas t» mp:
« hamps et d • la 
r.ii«*nt où vont le*

la richesse pnvluit 
«le douze piastrx*» 
«le l'ouvrier est «le 
jour en x i n >n. N--

que h-s ouvriers «les 
x ille se demaiule- 

anîtv* «lix piastres ?

Nous

loi par

n Huron» lamais songé 
A la Bisailion” «D vieil «Ira il 
IA.

«lue la 
uue

MORT TRAGIQUE du

AU SAULT AU RECOLLET

'ne foule de per*» mu s se sont r.'ti 
au Sault au Ué. dh t. hier après

g^i ami n. e |,i mort tragiqu 
Cm - 1 k Mine
Itin.iiiuU av«.. ses .nfauts se rendait 
s . Warxvick se joindre

ri pèhTiiuu:.1 du Gap «b- ia Magdeleine, 
rsque !• «h.-val a pris 1 V-p.»uvante «*t 
t renver-,- la voiture «lan-» laquelle se 

Ironvait Mme Kiroua 
Toitur**. Mm. Kiroua 
lête sur um- pierr ■ et 
luand vu l’a relevée

| midi, pour assister A l’ouverture «1«- la 
** «le Mme vramb k«Tiiu s*»e au profit «lu juxénat

k Eu h«jrts 111 «b* 
k « »t tombé»# lu 
était déjA morte

d, » «1er.* «Je St Viateur. a« tiDlb-imuit 
«•n v«<ie «I»? constriu tiou A St .los«>pb «le 
Bonkaux. I«a fête a été «Us plus nui
luées «t fait présng* r un succès coin 
plet.

AU CONSEIL MUNICIPAL

I nr hraiirlir du salut
Une dornièr*» brandie 

malmles att«»ints «U* 
TflBfl 'llT
ÎIHIMAE, le cvlèbro s 

?r. eta T>»rfout.

«b* nalut pi.ur 
■ .usoiuptbm 
du BAEME 
A. ifiqu. frail- 

?OK 2m

Au conseil municipal «•• t après m di. | 
I l'on «lisciitsra U pr*.j«t «Ibuopreat «ITim ; 
1 uiillioti et d.-mi. le ra: i *rt d«s . m 
] missnirea pour r«*xt»r.qu iati«»u «1«* la ru 

Montana, et pluskur* autr« s «pu sti.-i,
Il y aura un*» autre s«'*aii> «• sp«Vi.i! 

«ieiuaiu pour «lis. ni, r la qm ' i ni «1 
gaz. k* projet .l’agi 1 n.l.-^s, lient «1 

marché B.»ns«-«'ours ainsi que celui «i 
• ewrrê UhnbniUeft. et«*.

t r.piain-ur, 
s’inlligennt 
tête.

A quatre heures moins nu quart, un 
eiitV.nt nommé Arthur Biron, demeu­
rant au numéro 41S rue Charl**v*»ix. 
« »t t.'iul*»'- «lu haut d’un t-'inlu reau A 
eharb.-n «‘t s'.-st aussi grièvement bi«‘.s- 
si I.’auibul.iM .• l’a transporté A l’hô­
pital Notre Dame.

A cinq lient , s, el!«* était encore ap- 
p.■ ■ p"ur un accident semblable au
•4 1 «les ru«*s Guy «-t William, mais on 
n'a r as jmré A pr-'p -s de transporter le 
b -' - A ITu'.pital, vu qu'il n’avait reyu 
qu’une égratignure.

A&US DE^ONFIANCE

On é-erit de ITcssisvilh» que dans le 
cours de la ««‘main** «lerniêre, un iiidivi- 
da <i.T.ar«j".c «1 •- «*h:irs . t se «lisant ins- 
jw cteur de frouiag«Ti«‘s a eoinmis un 
graw abus «le eonfiati. e vis A-vis d'un 
«b s charr«*ticis. En sa «iiialité officiel­
le. il loua c!i«*\ a 1 et veiture pour Hali­
fax. «*t rendu IA. il vendit l'attelage 
«• ►mpl. t à un « ultivateur de l’emlr«)it
• t exojca p..ur sov «mijite £3l) payable «le 
suite ,-t la balaie e payable le l«*inb‘niain 
A l’hôtt*!. Mais il jug a A prop«>s «le «lé- 
«•amp« r «b* suit»* sans atte ndre au l«*n- 
d-unain « t sans laisser sa «-art.*. Ee 
eharreti«*r n pu r«*ntr«r en p«»ssession 
«le <..ii att« hic.' av.-i pein»» et *]n«»l*|u«*s 
difficult.•<. jurant qu‘011 ue l’y repreti 
«Irait plus.

Mgr LAROCQUE

Mgr l aic qu»*. nc«»«.nip«gm** de M 
l’abbé E «‘ l anguay. « st rev« iiu d«* 
son v..\;:^«* A Aiitigonisli . ù il a assisté 
aux ict.-> «b)ini«'-vs «n rhoniuur «lu 25e 
atmix«-rsaire «b* la «aiusécrutiou éi»is- 
« «.pil»- «b M_r Cauier««u. Sa Grandeur
• t M l’abbé Tanguay ont profit»' «k* 
b-ur v«»v:iL• • A la N uvelb E.osse p*)lir 
visiter Sx d 11 e y. dans I* Cap Breti.n . 
Are bat. dans Llb* .Madame Truro «*t 
le sé lir d.- M.uitraiim ... k. \ B 
\ !• ur r« t«»ur. ils ne sa.nt arrêté» au 

la. M* kMtiti* « ù ils ont tuisvé U jour 
liée «le i:i« t« r«-«li. l ue n«ill|b!vus«* délé 
L’ai ..n • .mpos. .• d*» citoyens «lu village
• b- Menante sVst rendu»* aui»rès «1»- Sa 
Grand u;r. t«nr« r.sli, po.ir lui pi« >*’it« r

A PROPOS D’INSCRIPTIONS

Le “Witues*,” eu rép«.m*e A un jour­
nal du 8«jir, suggère de mettre «le* 
inscription» française» sur les »quure* 
«le la partie anglaise, et des inscrip­
tion* anglaise» sur ceux de la partie 
française «le la ville.

ACCIDENT DANS LE PORT

Ver» b heures et «lemie ce matin, la 
chute d’un échafaud sur uue grue A 
vapeur que l’on coiuluisait A l’He aux 
Million» a failli coûter la vie d’un 
ingénieur du m.ui de Eugène Steiner. 
Ue dernier était monté sur l'échafaud 
lorsque le tout s’écroula avec fracas. 
Steiner a été assez heureux de s'ac­
crocher ù une barre «le fer de la grue, 
où il est resté suspendu au-dessus de 
l’eau pendant plusieurs minutes, pen­
dant que tout l'échafaudage dégringo­
lait ; sa force musculaire l'a sauvé.

N0UVELLES~MARITIMES

Le steamer Mariposa, capitaine Cave, 
est arrivé de Liverpool, hier, avec des 
passagers «-t uue cargaison générale.

Le Mariposa, qui est passé par le 
détroit «le Bello Isle, a fait une traver­
sée rapide.

Le Sardinian est arrivé A la nuit tom­
bante, hier.

Les autres steamers arrivés depuis 
samedi sont le Montezuma, de la ligue 
Dominion, et TEtolia. capitaine Lugg, 
venant «le Bristol, avec une eargais«»n 
consignée à MM. Elder, Dempster et 
Cie.

H y a quelques jours nous avons 
parlé de la campagne longue et bien 

: vieux steamer le "Mil 
chi.” En même temps, l’on annonçait 
son remplacement par un nouveau ba 
u-au moderne. A grande vitesse, muni 
«le tous ]«•*, plus récents perfectionu*- 
ment», et nommé “Le Campana.” U’ot 
aujourd'hui A 4 luqnvs. que « «- steaumr 
«juitteia Montréal, pour inaugurer son 
service dai s le bas du golfe. C’est le 
« apituino A. Baqin t. anciennt*ment sur 
1«* “Miramichi” qui prend le comman­
dement du “Campana.”

PELERINAGE A STE-ANNE DE 
BEAUPRE

Samedi soir, un bon nombre de con 
giégaiii>t«*s de St-Jae*|Ue» et de Notre- 
Dame, accompagnés d'un grand nom­
bre de prêtiv» et «le religieux, par­
taient eu pèlerinage jumr Ste-Anne «le 

1 ^ iré, sou* la directioi M 
(Tiarrier. curé de Saint-Jacques. D«'*s 
le départ, le zélé directeur a su créer 
un saint enthousiasme «jui ne s'est pas 
ralenti un seul instant. MM. le.- abbés 
F oit net. Maillet et Charrier ont su 
exciter par leur parole chaude et 
éloqm nt*- lu plus édifiante piété parmi 
b*s pèlerins : ajoutons que le chant, 
sou* i'hab le direction d»' M. l'abbé 
Charrier, a puissamment contribué au 
su» «*ès «b* «’e pèlerinage «jui fera épo­
que parmi «’«-ux qui ont eu l'avantage 
«1\ n faire partie.

M. 1«* supérieur «le St-Sulpice avait 
bien x'oulu iu«*ttre A la disjitisition «les 
pèlerins, une précieuse reiique d** la 
bonm» St**-A nue «jui a été exposée par 
Moiis-igmur Champoitx. curé de St- 
F«.î>-« arpe : elle a été l’objet d'une vé­
nération vraiment édifiante, du départ 
au ret*>ur.

L’«»rg inisateur de ce pieux i»èl«*rinage 
M F \. I Mon, a ét ■ biei ré« ompeiisé 
«lu zèle «ju’il a deploy»'*, par le succès 
qui a st bien couronné scs efforts.

Après
<*«-s*i«»n. 
chars all< 
cipales ru.-s «1«* I

Le petit St J. 
soiinifie p.tr Fini 
A inlet, notaire.

1 bifi-« l’api.- inbli. il y « ut pi«jue-ui 
M«

uog. «.ù d. ^ «li- soir* furent proiiou*-ês 
i i" M. I’ B. Rid* r. «1* ;.uté fé«léial «lu 
« out.'-, bon. M. HucUett. député j»ro 
vin. al. J A. Chi«ovne. «léjuitê de NY«d 
fc. et A. H. Moore, ancien maire de 
Ma ce.

M. I«- pré-i«l« nt «b la «Ax-iété St Jean- 
Baptist»*. b* d«*« leur B« :«iue, n rm ixia en 
tei iiie» heurt ux tou» >eux «jui avaient 
pris part au *in « és «le la féic.

M. b* curé M dette, présent A la réti­
nien et invité A dire quelqu*** mots, 
léln ita s. » {•arois-i«-n* sur la belle* fête 
«juTU vénal* nt d’avoir « t sur l’ordre 
parfait qui n’avait . «-ssé «le régner.

A part les membre» du cleigé qu«^ 
j’ai mentionné» plus haut sont venus 
a > - i » t *t A la déiuonstrati«>n M. l’abbé 
E 1. Gélinas, curé de Eastman, M. 
l’abbé F. T.
l’abbé Ramsay, nn« ien curé en retrai­
te, et M. l’abbé J. F. \ i«*n*. professeur 
au (-ollégo de St-Laurent, près de Mout­
réal.

PARC SOI! ME K

i :

Cette semaine sera une des nndlleu- 
r«-» de la saison grâce aux variétés et 
aux «juaiités des attractions offertes
au public.

La grande difficulté, pour l«*s dircc- 
t- urs «lu l'arc S«dimer, « '« st de trouver 
du nouv* aii. Loi-que chaque semaine, 
il .-st indispensable, pour satisfaire une 
client»'!»* rendu»? exigeante j»ar l’habitu­
de de trouver quatre, cinq ou six artis­
tes. ou e«'uvi«*udra que la tâche est 
lourde. On est donc forcément limité 
A un nombre d'atlra« tions égal A celles 
«jui existent. Nous ue parlons bien eii- 
teudu que des uttra« tioiis morales. Ur, 
le parc SoIiudt. dcjiuis quelques an­
nées, nous a fuit admirer tout ce qui

ciste dans ie genre. Mai» si nous re­
voyons d«‘«* amusements déjà connus, 
c’est le plus souvent, avec d'autre* 
personnages ; «le sorte que l’intérêt est 
t«.uj ur* éveillé parce «jue outre le piiii- 
sir éprouvé, on est étonné de «-oiistater 
que des artistes dbuigine différentes 
•‘Xécutcut l«*s mêmes exercices avec plus 
ou moins «le f«*rc«*. d'«’*légance, d’adres- 
se et de « hic, mais toujours selon les 
mêmes règles, ia même préiisiou, la 
même école pourrions-nous dire. A ce 
point de vue. 1'«*411 de «!«•» exercices uero- 
baiiqin* j «ré sen te un très réel intérêt.

A.; 1 <i. *«.ît« semaine, nous entendrons 
Bouista et sa tille. B«mista use des 
méiiD s procédés qu'un «le ses concur­
rents «boit nous nous sommes fort 
amusés l’an jtassé*. I! imite le son des 
cloches avec une vérité saisissante ; 
seulement, au lieu d«* »«• produire avec 
un clown, il se piV-. nte avec sa fille, 
une ravissante petite pi-rsonne qui 
«•hante A ravir et «jui lui donne la ré­
plique av.e une grâ- e charmante. Ces 
«leux artistes sont fort rechep héi par 
tous l«s établissements, et c'est une 
vt^ritable bonne fortune de les possé- 
d«-r durant huit jours.

Un nouveau ventriloque est au parc 
pour la semaine. C'est toujours de la 
ventriloquie, mais celui-là a imaginé 
de* s •ènes nouvelles «jui éclipsent tout 
«e que bws prédécesseurs u«.»us ont 
dull né.

Nous ne parlons que pour mémoire 
«h ** « xerercices a-'riciis de Yalesku. ia 
plus belle personne d»*s deux mon«k*s. 
se livrant A ces graci«‘iix exercices, et 
nous arrivons nu clou de lu soiré»*. 
C’est une nouveauté : une chose «jui 
n*> s e-t encor.- jnniHis vin- A Montréal. 
c’est-A- lin» «jueique chose de rare : di s 
po-. s pla-tiqu s par suspension sur un 
ruban vertical dans d«*s rayons «b.» lu­
mière oxydrique «h.t 1. .:«*î»ntc. Toute 
«!••-, ripti.m < -t iiui)«»>sib..- : i, faut aller 
voir «■«■ia pour s’en faire une idée. et. 
lorsqu'on U VU ce Spectà» .*• UIJ ' foi», 
on n’a plus qu’une id«'*o : c’est de le 
revoir.

plus «'*uergD|u« - .1 inalbeui«-use suc. .un
ba t A une sx n« op«* «lu « ■ ur. peu

La dêtuiiii* .-tait âg. «- •!. 77» an» . *-ib-
• " ' e La 1*

UVc sa f.uuiii.. - 1 l’ordre «1«- »<>u me 
«!e<*iu, lorsque la in**rt l’a frappe» eu 
r»mt**. Nous n’. ss.n.Toiis pas «b- «b p in 
»lr«* la triste s. ém* qui s «*st «b i«.ul«*e 
npiv> !«• «li loiicmeiit tatal. l a «b"-t iiitc 
a re«;U l'absolutioii. s.»us «*«>uditioU, d’un 
prêtre qui se tr«.»uvait A hi g:tr* .

11 r, dit qu'Eklonar»! Bélanger, m
M

I raiu.-ois E. r. ut, A B ip ot. • inoit 
subitement hier, alors «ju'il était A l’oii- 
vrug.*.

I os militaires «lu « imp «b- Lévi* «»nt 
tenniué leurs « \« i- «- sain« «li. !-.* ba 
tuilb-n «1«* Champ :n .-t parti vcndrc*«li 
soir. L»*s auir* s bat.« lion» **ut quitté 
le camp sam«-di matin.

—Le juge en chef tl«* la cour supé­
rieure. sir L. N. Casault, «st «««luplè 
tetnciit remis de la giave iudisp«)siti«.'ii 
qui l’avait for«-é« «!«• «l-mander un con­
gé «l'absefice d«‘ Si\ Ui*

Il v l«•^t de sjc-er ax«c la commission 
d’urbit*âge. « t sou «« iigé étant *xpir«*. 
il a fait d«- nouveau s«'ti apparition au 
palais d«- justa e pour > tenir la cbam 
bre p(-u«iant tout le mois.
- L'auibiilauo* a ét«‘* apj*elée samedi 

matin pour c«*ntluire à l’Hôtel Dieu uue 
femme qui u été trappe.- «le paralysb*, 
hi«-r, A bord «lu “Chullcng«r.” Cette 
femme était employée ù la Grt»ss« lie. 
Désirant venir à U>u« b. . ell«* «st mon­
té** A bord du “t’bail» ng«*r." *-t c'« st 
pendant le V.tyag.* «pTelle a été frappés 
pur lu t«-riible maladie. é>u l’a transpor­
tée A l’H "tel Dieu.

Le député procureur g*'-néral a été 
averti qu«* la tentativ.- *1*- iu«-urti«- c«.*m 
mise vendredi A S«>mcrs« t sur la ja-r- 
s«. une d’un iMiiî»l«.*yé «lu Grand Tronc 
aurait un résultat fatal.

L’assaillant est em-ore au hirg«*.
Un enfant «le s,«pi ans. fil- de Alp. 

Launuitagne. «le la Basse \ ilb . s’. st 
noyé «limauchc soir au bout «lu quai 
du marché Champlain, où il s'amusait 
avec d'autres «afants.

Faddy Murphy, qui a sauvé taut do 
vi**». a r«*i»é*« ht* le « a«hivr«-.

J««s«ph Boily. âgé «le 19 ans, s’est 
n*»yé. sam.di, en pêchant aux chutes 
Montmvreiny.

—M. llamuicr n fait une ascension. 
Le vent a p*>ussé 1«* balhm dans la «11- 
rectiou «lu tb-uve où il est t*»mbé. M. 
Llamiuer n’a i»u être secouru qu’uprès 
être r**sté vingt minutes A l’eau.

DOUBLE SUICIDE

Mgr LAGRANGE

h-s btMuimu < 
paroi--;**. Mgr

la |M.p,:!:itmn «b

démarche 
villa--' b» M'çnntic.

la
a été trè» tiatlé «b* cette

«*nt:mé«- d« s ci toy eus du

Mgr Lnpîance. év.’qup «b* Chfirtr«‘S. 
vient «le nmurir. A la suite «l'une loiu'iie 
mala«lic. en sa x ill.- *'pi-«. jale. Il «tait 
né «ui 1827 à Dun b- Roi. «Jans b- Clicr. 
C'était l’un des iinuiibr.*» les plus «lis 
tingués du haut « b-rgé frnn» ai-. «*t Mgr 
Dupanhmp l’avait app« 2é. t«»ut jeun*», 
au jioste «le vi.-air*» g.-nér.-ü «rUrléans. 
A la mort «le «vlui «jui l’axait ainsi «li 
rigé au «lébut de sa «arrière, l’ai d»»' La 
gram;.' quitta le «li... d'Urb'nns « t 
rentra dans «clui «le Paris, où il fut 
nommé « hauoin** titulain* du chapitre 
m.MropoliLiin.

L«* 30 noxuonbre iss'.i. Mgr Lagrange 
était nommé évêque «le < Tiartr. s.

Depuis près «b* «leux ans. Mgr I.a 
gvauge était alité. I m» «les derniètvs 
« éri'iimni. ■« auxijiu ls il prit paî t fut la 
revue passé»* A l’issu*- des grande:* ma- 
n««euvr<‘S A ChAt«.-au«luu k* 2M s..|,t« ni 
bre «l«rm* r par M Casimir IVrier. L é 
vêque «le Chartres, «|u«ôi|iie .•►outTrant. 
avait tenu A Venir pr. nt.-r le « l«*r 
gé d«» s«»u dio«-è»e au pr«-si«b*nt «b* la 
RépuMi«|iie. «*t. «lans «-«‘tt.- <*iiv«instnn«-e. 
il pr«ui*nieait une all(>«'uti«»n «»ù il s.* «lé 
« larait “thlèle aux «lir. « ti««ns d’un 
grand p.i]H* et résolu A suivre h» paya 
aur 1a route «b s destin«'«>a ii«»uve||e» que 
!«*• t«*mp» m«»«b ru« s lui ouvrent.

Un directeur de théâtre essaie d«‘ 
coinobT le p* r« lu j«,un«* p« usiiuitiair»* 
qu\*n laisse . r«*upir dans l«*s paun. s.

Cr.)y«**-ui«*i. il a de l’étoffe, x««trc
fil*.

—Âb»rs. pourquoi ne l'emjdoycz vous 
ou'» n doub'tire ?

LE CENTENAIRE DE PITTS­
BURG

La ville de Pittsburg. — Pen u sylva- 
ni*-. e’éiiorgii.-iüit. parait-il, de o«uiip- 
t«*r parmi s.* habita; ts un nègre du 
110111 <ic Ri« iiaid R. ldi« ks, qui sc pré 
t. ii.l l'homme le p!us vitaux d*Amériijiie.

I; Itlick* 1 • ••■.,■• ce* un
ou’il afîinne . r.- b- «ont trentième an 
ni\ T» tire «U* -a naissance ! Il racxvnte

Un homme et une femme du 
nom de Lafontaine se 

donnent la mort

Un drame poignant, encore enveloppe 
de mystère. s’e*t déroulé au No 1.473 1 

Lexington at euue, New A oi k 
logement occupé par un n«unmé Erê«lc- 
ric Lafontaine, âgé de soixante uns. et i 
sa femme Ht-rminie, Agée de quarante 
un».

Le docteur EUner, un médecin d«* la 
90e rue Uuest. «jui était l’ami intime 
des époux Lafontaine, a été tout stupe 
fait «le recevoir «luns la matinée le bil­
let laconiqu*» suivant: “Ch.-r do»tcr.r. 
Quand vous recevrez la présente, r r» 
ne serons plus de «•** m«»nde. N« < u s j
avons déci.b'* «le mourir ensciubk». 1 Si 
gnéi : Fré.léric Lafontaine.” Sc rcn 
«hint imméiliat«‘ment chez ses «-ii *nts 
et amis, le docteur Elsuer u trouvé 1 

l'appartement littéralement rempli de 1 
gaz. Tous l«*s be**» étai«*nt grands ou 1 
verts. M. Laf-uitaim* était étendu n.«»rt 
dans sou lit, «*t, A côté «le lui sa femme 
gisait sans connaissance. Sur une ta­
ble »** trouvaient diverses autres Jet 
très adressées à des omis. «*t une au 
coroner. Le contenu «le «'es lettres
ii'ayant pas encore été livré à la pu 
blkité. «ni ignore «juels sont l«*s motifs 
qui ont jui p«)U9s«*r les é;njux Lafontai 
ne ù «et a«*te de désespoir. Un «lit «e 
pendant «jue ia lettre au «oroner était ! 
signée j»ar Mme Laf«>iitaine aussi bien 
que par »«»n mari, et il «•«t parfaitement 
établi que l’on s** trouve «-u présence ; 
d’un «*as de double auici.U*.

Mme Lafontaine n transporté.*
au Presbyterian Hospital, «►ù 11 est
parvenu A .u rappel* !* i»arti«*il« un tit A 
la vie. Mais elle n’a pu **n« ore t urnir ! 
aucun reuseignern**nt. *t son état est
co0*i«léré comme « riti«|iie. t lu a t«Ait j 
li»*u «le croire «jue les époux l.ifontai­
ne ava,**ut pris de la nmrphine avant 
de s»* coucher «*t d’ouxrir les b.**s d.* 
gftg. M Lafontai^ était employé com 
me vendeur A law< ••riii.iis-ioii par un«* 
des plus important' - •'•i»i« . iics «!«* grn- 
du ba* de la ville. IM t iu 
«liX-sept ans. «•; pas-ait p««ur vivre «lan- 
1«- jiltis parfait a««««r«i avec sa f«-nmi«*.
Il était veuf avant de 1 «'-,■ us«t. ,-t l’oi: 
«lit «ju’il avait «h* s..11 pr. m .-r maria 
g«* «b ux fil* «jui sont établi» dans 
l’Uuest.

La Frinct et les Etats-Unis

Les socialistes en Allemagne 

Horreurs anglaises

Paris. K — M- “Temps.” ♦*□ comnien- 
« i - » que 1 i « » a f«
faire» étrangèns. M. ILuiotuux. a pro- 
i on. «• nu bunqtn-t du 4 juillet «\ 1* 
.1 .linbr. .b- • •►iniuer. .* :i!uéri«aine «lit :
1 11 t i \ : !•* «*t la libcrtt'am«*rn*aiue*, l’-^-

. | «1

- «jue I--- .-a*'.-- et 1« - institutions. «I*
« tri huent

«b'-x«-b»! .«-r. - «ut «fi s m ■ : l.-s que non* 
N B *

cultiv. * !*« 0]irit '!•
1 • » s

.•«.mine ■ «1 hi. r «'lit le grand mérite
tâ : •• q li

s’iiuju -- d'elle-meme jiartout.”
B i lin, s; j ,,,. , ,-rtiiiut» seiisati«‘ni 

a « t.- . u- . j«ar . «• lait que IVmpereUf
i M.

Brahm. «li*. r ur «t I >. it-ch«- Theatre, 
lui « n.i- :. .mm «T. tïa ■ : ia s..us.-nptioa 
in.pciu.i, «1. I.i li>t«- «raUmueiiient «lu
tl. 'i t r. I u oî fi«-i«i «b- ji««li* »• a«s*ompa- 
g 11 ; 1 i t 1«* in «ré. bal. qui a donné l’ordrx* 
«l'« nlcv. r > arm. s «le la «•«nironue «l«i 

1 a exigé
<|u< , .1 tût lait fixant qu’il «juittAt !•
th.'Atr- M Brahm axait toléré «jue son 
t h « A t r « • « 1« x i i, t !« s.-èuc d’um* déai««u*tr*t* 
ti«»n -o. . ui-tc J.irs «le ia r*-pr«-s«*ntatloQ 
«le T«*. n\i.* d’Haujauianu. “Le* Tisse- 
r in.is ' ii ,-i xérixlujuc «jue les so. i»- 
1 st, - .«u des réuitions «luu» les cou-
buis du 1! »,!«- «-t ««nt ac. lamé frénéti-

im passai • de la p ; 
mais M Brahm «lit qu’il ne pouvait j^a* 
« niissh. ■ «1. pai.-ük-s démon st ration».
1 vain. Tat tentioo d#
1 « mp. r. m sur la valeur littéraire de 
To- livre ,] lLiuptinuiiii. M Biahm est 
; - emeiit con»i«J« ré * ouiuie étant
l’uu «1. - i-h« ts «b* lu jeune é«ole nlle- 
tn u n Je «b* littérature .-t il sympathise 
av.-c b s sc, mii-t. s. Duns ce* circons- 
tan* . -, il n'a au« une chance d’obtcnil 
le pai.loii «k* Tenip« reur.

1 ,s h. fs «les ana rchisU-S ««nt décidé 
d< pi b b ; un joui nal intitulé “Die 
1 leihcit «but k* premier numéro pa- 
raitra 1 15 juillet. La police attend
J appa rit i« u «1« « «• journal «lan* Tespoif 
«ju’il «i nti.'ii.lra queltjiit* arti.-le qui s« r- 
xira «l«- prétexte pour le saisir et Tin- 
tel «liiv.

L««n«1r«*s, s Une sérn* d’outrage* *4 
«b crimes «'ouiiuls sur «les jeunes tib 
1-tti s «huit l’Age varie entre quatre et 
''••pt ans. a « r. *• un vif éni«»i dan* Ici 
« lass. s ouvrièr«*s du district de Wal* 
thaiiuitoxv. ft sept !ni!lt*s au n«»r*I «»st «I* 
Loiidr«-s. Dans l « -pa« »* «le «U*ux mois, 
«•in«l tilb’tt«-s ont «li.-paru. D«s iiersou- 
n«s «jui s«* -««nt mi-« s A leur rcxlurch* 
«►nt trouvé «lans l* s « humps leurs ca«la- 
x re» «-omplèRumuit «l«'p« uillés «le leuri 
xét. uu nts « t jx»nant b s trac«*s «l’at­
tentat» « «lieux Dans t*»us «es «as. Ici 
vi« tiui«-s s«»nt «les enfants qui s’amu- 
-ai« nt duns lu nu* ou «jui r« venaient «U 
faire une «•« 11 mission, et la mort «•»! 
«hic ù la strangulation. A la suit»» «le 
son oiujuêtc. ht j' «li«*c « r.iit sav«»ir que 
le «Timinel est un hoinim* b • n mi» d'en- 
vir »u trente ans ; mais IA s'arrêtent 
tout*» b s inforin.-tiom» 1 n«- -.•u).- *b*i 
victimes «le «•** molistr*‘. une till -ttc «««.* 4 
an», a réu-si A échujjper â la mort. 
Après avoir subi les plus « ru.-l» traite­
ments. elle a éré tr«»uv« «* «lan» un champ 
par d« » p. i* nu. » dont ‘’at'eiitiou avait 
ét«- attir.-o par l« s « ri-- <ju’«*lk* poussait. 
L’eiilant a ét• • in. .ipu!*l«* «le .!.«im«*r la 
signal.m* ur «1«- -m agr« s-enr. I’lusi«*ur* 
pei soniH S s.,up< uiliecs « «uT été arrêtées.
niais coiuine «-I!. 
ou a «îù les iclâ 
traîne les ««.r|s 
«les « udioit» isoh 
sous les haie», e 
fouilles. < Mi n’a 
a«tu«*llc. r.-troiivcr 

Koiii.. n L-* «lu»

«.nt éta'.li leur alihi, 
1 r. L<* inisérablo »-u- 
i« ». s i« liim-s «lan* 
. «l i 1» ies champs «>u 
b s r* «■•►ux re a vec 
pu en« <r«-. A l'heure 

sa trace.
d'.\.»st«- et sa fein-

m* . la p! iu« ••-si* H- ènc d’Ur.éans, ont 
ale ù Rome. Lt 

N’a es. « comte de Turin, 
lu fain:il«* 1 "xal«- «t un gniiul n«>inhro 
de «l. ims »'« Taix-nt r«‘iidu» à la gare 

! ■ * y 1 dt R m t
• ; **e,

«)«'s «ju'e!I»* a « u quitté !«* ti r.in. Le «lue 
et sa j.une femme ont ét»'* u ecu oil lis

trajet de
1 gan Q - * n fai­

saient la liai.* «huis !.s rue* et ont pié- 
senté les arue » au fur «-t A mesure 
GUe ! - x .t,,r« ■ » 1 • • î b a i e n f. Los mai-
sons •ur t « * u 1 !« r*ar «urs étaient |)a- 
voi». . - A j»r f’ -i. *i d«* drapeaux «*t «le 
Heurs. L;. bri ;:.* «k* la 1 'iv.llc mariée 
était 1 ■ hjet de tout •- !«•» «uxersatious. 
Dès ’«ur arrixéc a i Uuirinal. le due 
et la «ii.' b. • -e «*nt été re«,us jiar le c«»u- 
s«*il d« • i.iii i»tr« s. L«* pré-id«*nt du con- 
s« i!. M. t'rispi. « u b-ur «mh liîant !a 
bi* iix. nuo. a bai-^é la main «h* la ma- 
ri--' Dans -1 réponse aux «jm lqucs pn- 
r- . s du sym'i. .h- Roim*. la jirincesse 
Iléièm* a «lit «juVlle était heureuse 
d’arriv. r «lan» la capitule «le sa nou­
velle patri«*.

I n tolu'ir iHiirr

«)U«- «jll 11 ■tait niant, -.«n
it esclave eti Vil 

«'••!ui --i prit «lu servi- *. «Jans Tarin'e 
« oiitin nta . s-.u- b » «•r«lr«*» «le Wa 
siiinct n. «'t »«* «li»tmg 1.1 si bien p n- 
*’.ant 1« gu«-rr«* «b* Tlrnléja-ndani*»*. qu’il 
fut nffrain bi !«• 4 juillot 1777 avec t«...i 
te »a failli't'«* »1« rider fait est purfui 
t« m« nt é:.ib,; p r b - hr«-hiv-s »lu »-omté 

I T \
M d» «•«• qui -«sf loin «l’être prouvé 

c’«*st qiu* Ri bar 1 R«vl«li<-ks. «*oinToe il 
le prédctul. fût «b iA né «-t niênn* Agé 
d« d«*uze an*, lorsque s«'n aïeul fut 
ûlTratK-hl.

«l«“ si-T<‘lf,|>h(HT«l«* Son- 
lantfO'i. il** >M.uc rtc rurran «•! 

«I«‘S( lir«*K«tln‘ «!«* lanklrrk 
Hill

D’or.lro * t «k* *»tx h* «* .tiiplêteiu«»Dt dif­
férents. h-s «h' oiathns de <■*** trois 

inauguré.*< ré« etninent. sx*!it 
.►n«,u« - L s plndogru- 
«h i iti-.n». que n«»u* 

••u h j.’.r- 1 «l'-olmirer. Htt«st«*nt
du ta

é*gli
p.irfuitf*în«*nt 
plii(*s «U* «•* 
av«m
du b. n goût • t «k la fé< ondit 
h-nt «le leur aut-ur M E. Ed. M«*i.»- 
« h*- « ru « ««nserx « r A « lia* une «b* c«*s 
* • ■ 11 x 1 • - b* «ara. tè: . pr pr.- que r«-qué 
rait l’a 1 ■ liite. ture de « ♦•» églis-s. .>t h*nr 
inipriu r b* ■■ ' '-■ nt • 1 ■ imuft r«*li*
meux qui distingue W* tiav*ul de ce 
tiuntra.

LE MEURTRE DE BASKAT0NG

Ottaxx 1. S — M. Goyet te. avo«at de 
Mme Eal: nmb ùs.. »jui. « «inin* ou le 
sait, est a .1- ■ du meurtre «1«* Sarah 
Joti.x». A B.iskaî.-ng. «b. ,ait j.-ésent r 
une aplpicntion samedi pour la faire re­
mettre en liberté s..ns - nation . uiais un 
téL'-gramme ■!«■ M Ih’.miug. ax- at de 
la «-ouronrn* h* priait «b r**in-*ttre l’affai­
re jus-ju’A son retour, demain.

LE PORTRAIT DE LA REINE

Un ninmle «le Lotulres que le photo 
grajdo B« Il Smith vi- nt «le pi. mire le 
j> «i trait «h- Sa Majesté la rein. \ i« to 
riM. UV portrait servira A faire un»* 
pciutur»1 «jui tvprésciit*'ra la reine «1»*- 
jiosant un.* couroniu «j tleurs sur la 
totubc «h feu sir John ’Tliomj»»«-n. ru 
«•ien preini.T ministre «iu Guna.la. Eu 
autre photograph*» «lu 1 ni de Ru»*«*U | 
u eu. lui nu-»i, Thonu» ur d*. bru«juer j 
»oti iustruuout sur la rein - d'Angh ter­
ra.

Le docteur Sh« rx\ nn« ient li**u 
tensiit-g«*uverii« ur «lu .Mi!in«»ota et 
f«*ndat« ur de la j.. ! t. ville «k- Sher 
wood. T«*iim**«ee. » «-t donné la m.»rt 
ê Fhic.ag.». «-n »♦• n .ant «tans ie la«* 
Michican. 1 »n suj*p •>*• «jm* ■ ■ - »nt «les 
embarras financiers «*t b* mauvais état 
de sa santé qui «»nt 1 •iis»«* le <lo* t«*ur 
Ahcrxvood A « et acte «le désesptiif.

Saim-'li soir, un homme, profitant 
«te la foiih» «jui »•• j»ressait dans une 
jdianna.'i.- b .-n «-••nnue «le «•«■îte ville, us 
-.■r • . ‘ lit finit i
«<»up «Tum* b«.lt« ; -ée A Tctulag. sm 
b* ««uujitoir «t s'.-ctur A toutes jumbx-s 
du -té «lu innn-hé B«»n»« « ours.

En «le» commis lui «lotinu immétlia- 
toiiieiit la « ha»»** «*t réussit A l«* ruttrup- 
j.»-r après une course d**s plu» émou­
vantes.

t se 1 \ Ne-
mi «anémh. ra«*«»nta *11 pb uraut «jue 
« 'ét nt Je b«—««in qui l'avait pouesé A 
«■oinim ttre «•» t a«*te «h* désespoir. Il «*»t 
sans ouxrage «*t sa tVnnm* est au lit trop 
f.libh* «*t «lébile pour travailler. L* 
pharmacien. t*Mi« lié «le «*ette ini»èrc n«.»n 
»eul«*tii« iit lui n inlit »:i liberté, niai» ml 
fit « atleau **n jdu» «Tnne. . . . des b«*n- 
t«*il!« s. qui «smteiiait «lu nuchor xxvak* 
n* -» cur»* <*«»iitr« In faibl »<.• «*t Tané- 
mi.- Au moment «!«• m«*ttre sou» priasse, 
nous apprenons «ju'aju'ès ax«tir prit 
«jm-bju. » «1«*»«» «!«• <•«• merveilleux t«*ni*

1

sensible et sa guérison est assunV.
21*8- 2

l.iqn t KS FRANÇAISES

La marque UT'S F MER. d«* Paris, 
«st if ■ iiinu- «•«•mnie la i»reini«'*re mar*

1 tiges-la dd
votre fournisseur. L'ass«>rtiuient est 

«•«►mph t - be/ tous les épi« i. r* et mur- 
«hands de vins et liqueurs. N

Jnlllrt
Mois du bon marché

Nous invitons toutes les juTsonnet 
qui ont )»es«nu «le an ubles pendant le 
mois «1«* juillet A venir a« h«*ter leur» 
am«-ub « nn-iits t de j>r<*tit«*r du la gran* 
«le x.* u t v d«- m«*ubl«*« A bmi mu ohé du­
rant « •• lu.us. Uuvert le soir j'isqu'A 10 
hrs. F. Lapoiut*^ Um+l um tiu-Cathe- 
mre. %—A

A
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LES BIENFAITS DE LA 
COOPERATION

‘'L’union coopérative de lu Grandit 
Bretagne’', embrassant l» s sociétés bien 
Connues sorties du mouvement de Loch- 
dule, a, d'après ies communications fai­
t-s au Congrès récent de Huddersfield, 
1.184 magasins et un nombre de mem­
bres dépassant lîrsI.uOü, la plupart re- 
prôseutaut des familles. Le mouvement 
commercial de la dernière année a été 
d- $ltiô.000,U0O : les éconoiuios dis­
tribuées aux membres atteignent -lî 
millions de piastres, sans y comprendre 
les profits des all ai res en gros et des 
associations de production. On h appli­
qué pour l’éducation ÿLHi.OOO, pour la 
charité $80.000 et au protit de l’Union 

O'J. L’association pour les achats 
en gros a d’énormes entrepôts à Man­
chester. avec des succursales A New­
castle et ît liondres et îles dépôts, des 
agents et de» boutiques dans tous les 
districts industriels, des acheteurs il 
Nov,-York. A M ntréal. A Copenhague 
et à Hambourg, et elle possède 0 va­
peurs qui transportent ies produits du 
continent on Angleterre. Ses achats en 
gros en font le plus grand acheteur 
sur le mare hé du thé et d’une influence 
prépondérante sur le mouvement du 
prix et embrassent un demi-million de 
livres par an. payant aussi, comme 
pour ses achats de café et de cacao, une 
grande partie des recettes de la douane. 
Le prolit des associations de produc­
tion ont été, pour 181)4, de plus de

Un prét-md former une véritable aris­
tocratie d’ouvriers, et le président du 
Congrès. M. Georges Thomson, a cité, 
comme exemple, que les ouvriers en 
chemises. A Londres, gagnent, dans les 
associations, pour quarante quatre heu­
res par semaine, de 1- A llî shellings 
tandis que les salaires des ouvriers or­
dinaires dans les mêmes branches, ne 
s-uit que de l A 7 shellings. 11 ne craint 
p is lu concurrence étrangère dont l'or­
ganisation est empirique et peu scieu- 
titique. On s’occupe maintenant aussi 
d’introduire la coopération dans l’a­
griculture.

De tels résultats s’imposent A Pat 
tention de nos sociétés ouvrières, qui 
pourraient consacrer A leur étude une 
partie du temps qu'elles etn|doient A la 
discussion de projets moins imiK.rtants 
et moins intéressants pour leur* avan­
cement et le bien-être de leurs familles.

LES BEURRES ET LES 
ŒUFSEN ANGLETERRE

Le “Board of Trade” publie, pour ! *3 

années 181*-. lv»:{ et 1pK)4. la statist!- 1 
une dtsi beurres et oeufs importés en 
Angleterre. Cette statistique montre 
que i’impfirtatiuü des beurres eu Angle 
terre diminue :

lo. Beurres -Kn 1SD-. sur HLM.’».’* 
tonnes de beurres introduits en Angle- ! 
terre, le Danemark compte pour 44. 
(XX), soit 38.0 p.c. ; la France pour 37, 
(XXI. soit 34.1) p.c. : l’Australie et la ; 
N * S.IXX), a oit
p.c. : la Suède, pour ll.f'XM), soit 10 ô 
p.c. ; la Hollande pour 7.300, soit 0.Ô 
p.c.; divers, pour 11.800. sut lü.ô p.c.

Km 181*3. sur 118,sou tonnes, les pro­
portions sont pour : le Danemark. 47.- 
OlX), soit 40.3 p.c. ; !a France. 33.so<*. 
soit 3U.1 p.c. ; i’Austia.ie et la Nouvel 
le Zélande, 13.00*). soit 13.1 p.c . la 
Suède. 7.’JO0, soit 0.1 p.c. ; divers. 11. 
7**0 .soit 1U> p.c.

133.771) tonn.s. v ici 
Dan-mark, .V»,3*X*. 

e. 31. • '»* *0, 1G.Ô p.c. 
vc i!»* /éhinde. 31.807.
*. 1 u. 10.4 p.. . ;

PROTECTION POUR LE 
TABAC CANADIEN

Du “Prix Courant “ :
M. Jeannotte. député de 1*Assomp­

tion. deiiiHiiae à lu Chumbie de» Com­
munes d'Ottawa, de joviioncer en 
laveur d’un droit de douane sur le ta­
bac importé.

Dans l**s conditions actm-lle*. il est 
ImjiiMsible de d <nner a la culture du 
tabac canadien «• dévelujipcmeiit qu’elle 
pourrait a*--:r L » fnl.ri-nut» out 
toute liberté d'importer du tabac étran­
ger, ne payant qu’un droit d’ao sur 
l’urin le ni.lliUtaet Ulé. i. eM Via. que 
le droit «*t mo udre si l'article est 
manu facturé uniquement de tabac < u- 
na li» n . mais s’il y a mélange de tab te 
canadien et de tabac iiii{M»rté, le droit 
e»t le même qm* si l'on avait employé 
que du tabac importé.

L'impotfitiou d'un droit de douane 
favoriserait au i-oîitraire ce m« ange 
et donnerait, par «élu même, un mar­
ché |*4us avantageux aux meilleur s 
fortrt* de tabac canadien. Il s’ensui­
vrait que ii-• s planvurs prernlraieut 
plu» d’intérêt A améliorer leur culture, 
à < noisir les espè vs A cultiver et A p ri 
parer les feuiiU»» jxjur la vente. Nou* 
arriverions ainsi, puisque lu question 
de climat est résolue par l'expérience ( 
du t.Vmaectient. A produire du taba> 
canadien tie qualité supérieure, qui rap- 
lK»rtirait de bon» bénéfice» A nos agri- ! 
cul leurs.

Dans l'état où s* trouve notre agri­
culture. il nous semble que rien n.» d< - , 
trait être négligé pour augmenter le i 
rendement de n-,» industries agricoles. I

Mais on diniit qu’une fatalité s'at­
taque A tout* s les industries agrico- • 
les qui prenueiit naissance dans noti-* 
provim e. Yoy*. / * unm • on se montre! 
indifférent. A Ottawa, au suc ès «b* , 
n<dre industrie sucrière. La culture du | 
tabac canadien est aus«d une in lustrie t 
de la province de Duélsi* ; est * •• j»our 
cela qu’on ne veut pas la protéger à 
Ottawa ?

Elle» entreront dans le cloître de la 
rue St Denis pour ne plu» jaiaai» eu 
»ortir.

LA POLITIOUE
__ ANGLAISE

Discours de lord Rosebery et 
de lord Salisbury

La lutte sera ardente parmi 
ies électeurs

L«4idr* s. 8 - Lu chambre 
s »-»t ré»nie s un- di à midi, 
lisbury a annoncé que c’était 
n ère réunion des pairs 
lutioii du parlement ;

de» lords 
Lord Sa­
la ia der 

a . .iu: la d s>0- 
t ici. Il désire

LES CARMELITES

la chaleur éera 
plus «le l.ôtX) |»**r 
la cérémoi 
étaient en

Bcnédicticn de ia pierre an­
gulaire de leur nouveau 
monastère rue St-Denis

Hier après-midi. Sa Grandeur Mar 
l'archevêque Fabre a présidé la céré­
monie de la bénédiction du la pierre an­
gulaire du nouveau couvent des Car­
mélite». (’oinme les lecteurs de “La 
Fresse” le savent, cet établissement 
est érigé sur la rue St-Denis, près du 
chemin de fer du ihicitique Fftiiaditoi. 
La nouvelle bAtisse mesure 3*X> jAcils 
carré» et coûtera environ S7'».(mX_). (’»t 
argent a été fourni par les ami» des 
Carmélites. Malgré 
santé de ces jour-ci. 
sonnes ont assisté A 
membres du oergé 
nombre :

M. l’al bé <lin. l’.S.S.. supérieur de 
St-Sulicc. : M. A. Archambault, cha­
noine ; MM. os abbé' IVrrou. de l’ar­
chevêché; Dei.ivignc. «lu Grand Sémi­
naire ; Ürisset, « ;.ré d’Hooh -’.iga : Le- 
pailleur, curé de Maisonneuve Adam, 
curé du Sacré-Coeur ; le» UK. FF. Gi­
rard et Lavoie. C. T. S. K. ; MM. les 
abbé» Choquette, curé du Mile-Kud ; 
Contant «‘t Desnoyer», vicaires au [ 
Mile-lUnd ; It. 1’. Cui.stino, frauds- ; 
cain. M. le maire et Madame Ville- 
neuve assistaient A la cérémonie.

Après le chaut prescrit par le rituel 1 
pour ces sortes de cérémonies, monsei­
gneur u béni la pierre.

Le prédicateur de la circonstance a i 
été le 1t. F. liamoiid, S. .1. il a parlé j 
des Carmélites, de leur vie, du rôle ; 
qu'elles jouent dans le monde..................

e. Les j 
grand j

“ Dans lu vie ordinaire l’idéal de 
tout un chacun est de se créer un in­
térieur confortable ; pour lu Carmélite, 
litn de tout ccd a ; quel «st sou intè- 
i.etir. de quoi se compose-1 il V D’une 
couchette, d'une table, d’une chaise, 
fl'une prie-Dieu et d’un crucifix ; <’u 
jour où elle prend possession do sa c» 1 
Iule elle dit adieu pour toujours au 
monde, elle ne sortira plus ni vivante, 
in morte. Cet éditice terminé, vous ver­
rez une procession de religieuses Voi­
lées qui viendront prendre possession 
de leur demeure pour ne plus en sor­
tir.

’* Jours et nuit. !**urs prières s’éïè 
vcroiit au ciel pour les iniquités de 'a | 
grande ville . sentinelles continue», el- , 
les ne cesseront de supplier le Seigneur 
pour elle» et pour tous uüu d’éloiguer 
les ediâtimeiits qui nous tn-nacent.

*' Aujourd’hui que dans nos grandes) 
citén l’on ne songe qu'au bien être ma 
tu «idc* 1. où l’homme se laisse

répondre à un récent discours pr >noncu 
par lord Itosebery, où la p’.-p ..id-1 an'••

! legislative de la chambre d *s lords * >t 
1 attaquée. Celle-ci, a i-il dit, u n jnuai* 

contribué aux éle* tious des icmimunc-s 
•-t au renversement d« » députés. Elle ne 
tou* he en aucune manière aux fond» 
publics. (Juant aux autres matières. 1« 
chambre haute i>«*ssè«b* absolument b*s 
mêmes pouvoir» que la chambre d* s 
communes. (Juuud celle-ci s’efforce de 
»oum«*ttre des projets de loi de la na- 
tur* du dernier, lord U*.»** b* ry peut s'at­
tendre A une forte opposition chez les 
voisins de la pairie.

La chambre des lord», a continué lord 
Ito>cU*ry, «i travaillé A apporter de» 
changement» que la majorité de la na­
tion n’a pas approuvé». (Juaut A ce qui 
Concerne le* home rule, l'Angleterre y 
est certainement opposée. De plus, la 
majorité de îa nation ne serait pus prè- 

| t** A diriger une attaque contre l’église 
•'•tablie. Le» unioniste» suivent uni* iio- 
iitique d’action, non une politique d’abs­
tention ; ils se proposent de diminuer 
les souffrance» tics classes pauvres. Les 
agriculteurs ne seront pas oubliés ; ou 
leur facilitera le transport de leur mar- 

I chandisc. Kn un mot, on travaillera uu 
; relèvement de la position sociale de» 
j habitants du pays.

Ces remarques ont été soulignée* avec 
frénésie par de» applaudissements.

Lord Itosebery. eu réponse au nou­
veau premier ministre ,a confirmé s» s 
parole» antérieure». Avec la chambre 
d* s lord» telle que constituée il est im­
possible A un gouvernement libéral de 
faire adopter de» mesures même osten­
siblement bénéficia bien.

La chambre des commune» s’est uu *ii 
réunie, afin de voter l’argent nécessai­
re aux différent» département» public», 
jusqu’A l’ouve rture du prochain pat le­
nient.

M. E. F. Y. Knox, anti-puniel'ite. dé­
puté de Cowan, a protesté énergique­
ment contre l'attitude de 11 chambre 
des lords qui a n fusé de »e constituer 
en comité pour prendre eu cons'dératioa 
la franchise municipale irlandais *, bien 
que le projet ait subi sa seconde lec­
ture.

M. Knox a été piusie ;•** rds iapp**îé I 
A l’ordre, mais il ne sVst soumis qu’a- 
près avoir dénonce* avec la p us gran­
de aigreur la perfidie du a •u, e;n<*'nen*.

M M. B. Clark et I ta 11»- j
si critiqué le gouvernement qu!. 1 1\ x- 
emple de» puissance* de l'Europe con­
tinentale, maintient une année coûteu­
se et entreprend la constr iction de nou­
veaux vaisseaux d guerre.

Samedi après-midi, A 3 letire», la 
chambre des lords et la chambre des 
communes ont été officiellement ajour­
né* s au 34 juillet.

Le bref pour les nouvelles élections a 
été émané aujourd’hui.

Dans tou-s les comtés, les candidats 
s»* préparent avec ardeur pour les pro­
chaines luttes. Il surgit «le toutes parts 
d**s manifestes plus ou moins explicite*.

Lord Itosebery a lâché sou cri de ba­
taille eu faveur *le la réforme de la 
ehambre des lords. (Juaut A M. John 
Morley, il place le home rule A la tète 
de ses rangs. Ce dernier s’est écrié dans 
son discours ; “Si, aux élections ac­
tuelles. les candidats libéraux mettent 
de coté le home rule, K* parti libéral de­
viendra entre tous le plus honnête de 
l’iiistoire de l'Angleterre."

M. Gladstone a porté un coup aux 
espérances fondées sur la future réus­
site du grand projet en s'abstenant 
d'en parler d’une fu<,on radicale, lors de 
se* adieux aux électeurs de Midlothian. 
Mais def>uis, le grand homme a recon­
nu comme nécessaire les lois demandée* 
par l'Irlande.

Les radicaux demandent le home rule 
non seulement pour l'Irlande, mais en­
core pour l'Ecosse et les Galles.

Il serait bien difficile «1* prévoir l'is­
sue «le la pr M'haine bataille. La lettre 
d** Gladstone a désappointé plus d’un 
d»- ses partisans.

Le parti qu’il a conduit durant une 
génération entière « * tourne vers lui 
oitiiue vers leur dernière espérance ;

annonce importante

John Murphy & Gie
Fermé à 1 heure p.m. le Samedi, 

durant Juillet et Août.

.........IVOXIiE..........

Grande 
- Vente
DE JUILLET

Réductions et Escomptes
Etoffes à Robe-» en couleuro, à 10 »t 75 

pour cent d’escompto.
Tous nos Cachemires noirs à 20 pour 

cent «l’escompte.
Etoffes noires «le fantaisie, à 10 *t 5*) 

pour cent d'escompte.
Tous nos Coupons d'Etotfes à Robes ré­

duits à moitié prix.
Soies noire» a 10 pour cent d’escompte.
Soies de fantaisie, a 10 et 25 pour cent 

d'escompte.
loua nos N elours et Velveteens, k 10 

pour cent d’escompte.
Toutes nos Flanelles blanches et de cou­

leurs, à 10 pour cent d’escompte.
loutes nos Flanelles de fantaisie, * 10 

pour cent d’escompte.
Toutes nos plus belles Indiennes, à 33^ 

pour cent d’escompte.
Toutes nos Mousselines blanches et de 

couleurs, à 10 pour cent d’escompte.
Tous nos Guillaumes de fantaisie, à 10 

et 33j pour cent d’escompte.

CONSIGNATIONS
De T.tpis et Paillassons d’Orient, Carpettes et Tapis. 
Lignes spéciales de Tapu Tapestry, de Bruxelles et 
Kiddei miuster. Rideaux, »Stor«*s et Portières, Pré» 
Juris. Linoléums et Liège à plancher de toute descrip­
tion. Stores pour magasins et bureaux uue spécialité.

THOMAS LIGGET, "SJzJÏZZr
L» magasin sera fermé a 1 hr. D.111. le a.iuudi. durant lo» moi» de Juillet et août

BOISSEAU

Tuile» à Manteaux tlt C /icmift#* 
et à 4i rit h

I v- rtimert :* j.. . . !* pi jg ■
* ' ' ! «u 1 ! -• . X J f.etn.U c* *!*»., « vt «Il
* •*.'« *'•■*-■» l-*ar »*ri>J r* c-.a .

* : ucs ku-f«i i*u»*.r. u Jr u :r«
•*l * «L.n t, l«: u it. «i 4rti *«4 ut
m.- u

JOHN LORIOAN
x 1 » - 5 J rue Nutr*D«ma

N. LBVEILLB
MARCHAND TAILLXUK

**r’«*T*' fardent 1» »r* *1 C. PeTO#
San or h. vicm J ou* r r uu ci.u. i.juieai ,4

\oi:^^ nii* st-l.aurciit, Monlréal
Ciau.l Mêcrt.istnt 4« brin «. %4 mir». T«m»a *4 

M« fttMUJl» Cl 0* I A'r .ut mm yktiê MwMtcaOA

\ oulez-vous 
Savoir

ITOUT MONTREAL
s

C uel temps il fo­
ra demain I SI 
oui, achetés un

j. Chalet-Barometre
Four SUS, c*e»

164* 1643 
Notre Dam»HEflBN S HflBîîlSOH.

PARLE DE

JOHN MURPHY & CIE
2343 Une Sie Catherine

Coin d« la rue Metcalf*. 
Telephone *833.

Condition*: t n soul prix pour tou* 
et argent comptant.

Notre Grande Vente
Nous insistons sur le fait que tout ce que non* annonçons est de la plus 

exacte vérité, toutes les personnes qui suivent régulièrement nos annonce» 
peuvent rendre ce témoignage, et les affaires considérables quo nous faisons i 
chaque jour militent en notre faveur.

Comme * Jobbers, ” nous occupons la première classe à Montréal, notre 
valeureuse clientele en est la preuve la plus vivace.

Ice Cream Refrigerator

Avantagen Ext racnllnairea pour 
Restaurateur* et ica Famlllaa 

Privées

let

MM. A. (iRA\ El. Jt t'IK d&Mlrent inform»! 
U ur- iioiiibrc*u-ati praliquci* et la puolu; 
if*n« r il ou 11» Mint »n iiie«ure du fournir »| 
livrer m domicilo la C KKMK A LA GLACE, 
d in* *ies vomom -\ e«'iaux. Celle creino se oon- 
t*-rvera irhic* e itcndant 24li.-ureg. Tout»com- 
mando .-.ei a livreo sous lo piu» bref d<îlst pue- 
fftile.

A. GRAVEL A CiE.,
1L9 Avenue Mon’ Itoyal.

Téléphone B«ll 7161. 1W—•

Supph-mont de Lots à Bon Marché Taisant suite à 
notre Grande Annonce de Samedi dernier.

Soies - 3 victoires süp les Ras Prix
G5 pièces S«»ie Pongée de fantaisie, valeur 35c, pour..........................
1 lot Soie carreautée de fantaisie pour Blouses, valeur 8L pour.. 
3000verge» Soie moirée, toutes les couleurs, valeur $1.25 pour...

Challi - =
Nous mettons en vente un lot apéci&l do Challi français rayé, garanti 
pure laine et comprenant toutes les dernières dispositions, valeur 35c, 
pour................................................................................................................................ 19c

EAU de VITTEL
(VOSGES)

GRANDE SOURCE,
SOURCE SALÉE

Souveraine dans la Goutte, la 
Gravello. le Dlnbûte. les 

Coliquo* HOputlques. 
Consilpatlor.

En dépôt chez tous les pltar- 
maciens et chez

And. Brisset & Fils
Seule Depositaire».

21, 23 et 23 Rue Gosford
1?: «D

Duck
Nous sommes les premiers à faire un sacrifice sur le prix. 
250 pièces Duck fantaisie, valeur 15c, pour............................

Grand Rabais sur les Prix
500 douzaines petites Serviettes fantaisie en toile, valant 50c la douzaine, 
pour............................................................................................................................... 18c

Chapeaux pour Dames

c#nI8»e.K>ya

REGARDEZ

LE COTÉ de ce CORSET
MTIX - - *$1.50

En 1894.
les propor: 
42.H p.c. ;
Ao-ffrrtlie » 
l'i.O p.«.
Il - lande, 8 
7.3 p.c.

sur

l'r.in
t Ne 
Sr.è*
4*

par lu soif d* » jouissance*, et oubli 
la tin pour laquelle il a été créé. Pi.-11 
eb'-rcho un eiiJiuit où il pourra tr*» 1- 
ver des coeur» pur» ; il est uu i*iidr*iit 
où ce» coeurs se trouvent, c’est dan» le 
(Jnrmel.

Aux bbi*i«h«*me» et aux imprèvutions 
qui »’élèveüt nu s<in de la grande cité, 
les Carmélite» répondront par «le» pué 
i*-* et d«*s suppi*.itions pour unéter 
la fureur «liviue prête n éclater.
“t’e s*>nt d**s v:*-ti;nes voloiitaii: «*1-

l«.s se f-uit l«*.s « •unp •nsatrices. 1-s iu- 
terrné.liair«*s entre K* ' iei «*t la terre.

■'Elles constituent, la prièn* vivant-*, 
personuifuntion visible de l'ange :nvi- 
slbh» chargé de 1: *us protéger.
“Le jour où l’une d'elles «’en ir-t re- 

cevoir la récompense d** s.-s vertm une 
autre la remi»la* « ra. < ;ir l’instit 't -ti 
des tilles d«* St»* Thérèse est immortel 
le, comme tou!*-» les oeuvres d’«*s**"i- 
te divine.

“On nous objecte bi n souvent : A 
quoi servent h s e*vuv* ut» !•* c«* genre, 
les ordres contemplât il's**«ont-i!s nét »-s- 
suires ?

. \
e :..* s *rv»*nt «bms nos vil!*-**». l«*s p;ir*-s 
et les promenades qu’on y aménage ù 
grind* fra s V A pr*. urer aux habi

empjrter | , , . . .
. il reclame un plan «le campagne. Mm»

le • b*-f libéra! a laissé entendre qu’on 
n'avait rien ù attendre de lui, qu’il se 
retirait «le la lutte, qu’on cherche ail­
leurs du »ee*uirs.

Fs «si ffr-itui! «V* Vne§ rt dlffictlM, V«r-
tc» de Ltin. tti-s fabrifiU(-.-« » ordre .1 la mesure de* 
y* n\. montur.'s n. • -inatlques i;;iranttw9.

• AVIS s 1 ■»<* «oiifoiiiln* notre* maison avec dee 
muf'n‘*iT:» ii')iorl*i. *•! ic et hljout» 1 ! ■.
J.IT.TIT .V € If... Orn. ;• t* .le Par,-». (35 au» 

d '-xp-'-rit-nc* U.X € »»««• St I.ninberf. coin 
Fort!ticution, près allée, inarchHnd de mu-
•Ique. i in-M-j v

>b 
b. 4 p d:v* r-, 1<».-b 9.

Lo 0«*uf* Sur 1.33tï.730.000 «>*ufs 
on An g' terre ♦*n IV *2, 1m 

France compte ; - ur 431.401.O* H), s iî 

32 3 |mu ; l’A’.'•'imigm* p*»ur 33'i,lt;l,“ 
(km*. 2 4.7 p., div. r» pour 575,luS.O«.*t*. 
43 p.c.

En IV*;;. sur 1.325.518.000 oeuf*, les 
proportions s*»ut i>our : la Eran«e; 458.- 
47»;.ont). 34.<î p.c. ; l'AdeDiagn*1. 25*1. 
498.000, 19.4 p.c.; divers. 010.544.000 
40 p.c.

(5 s prop«*rtioîis s«»nt, en 181*4. sur 
1 milliard 425.230.000. 202.8«;7,non. 2d •'* 
p.c. pour la France ; 403.542.D0n. 2S 3 
p.c. p»'i:r l’Allemagne ; 720.W7.020, 51.1 
p.c. pour divers.

irra

Deux §^>u* «b* philosophie :
Ou peut avoir un«* i»!**.* «lu mépris que 

Dieu fait d* s ricln.»ss« s, en v *yant i\ 
juels imbé« il » il le* doDtie.

—Non» n-»u* attac hons qu« Iqm'f'.is 
>lu» ù une f* imu** par le* Inti*!*'. *• » 
lou» lui faisnns «jut* pur la ti»l« ;;té «pi * ! 
te nou» garde.

—Donnez de rargent, n’en prêtez ja 
mn;« !

Donner ne fait que d»*s ingrat» : prê­
ter fait «les ennemis.

—On s’habitue quelqu* fois A ne “pas 
avoir d’argent, jamais A n'eu plu*
avoir.

tant* l’iiy-iène «jui est nécessaire 
l**nr ♦‘Xistelice.

Eh bien, il en e*it d«
(’armélitf* et !«** soem 
«•omiuunaiiré». elle*» • 
gièuc moral** de

A quoi bon n 
feiise de la pair 
le lui exemple «i 
vouer avec ses 
la «léf» use «b* ^ 
tour* compare c 
fi!‘.»*s du t'arme!, poussnn 
eî l'héroïsme jumj.rù 
t* * pendant bmte î**ui 
l’Ame «b* leurs frère» par 
1 toi lard et s**« cunpa _ 
la patrie, lo (’arme! snu 
morale.

(’* 1 • • u v * * n t est bftti I>Jl 
vou* lui viendrez en aide 
« lier* am'», pour votre pr 
votre ana«’ gardien, une 
médite et vou* »er«*z béro 
«me qu’une carmélite f«rend »« 
prote«>tion ne nauru.t p.’;

La quête a été .'••*:idant<*.
La i ■ tis*< a été 

Martimau. l’anhitcsde ••-r M. t 
fontaine.

Le terrain sur lequel » . ' A * m*
*ur»» 250 pi**d* de fn.*nt sur 450 d*» pro- 
foiid»*iir. I n»* fo * termine. « ' • bt.* ** 
aura tr«*rit«* pi* ds -le hn

L*-» r«*ligi«*u*»*» p«»urr«u»t premln* jw>s
»**«*ion de leur «ouv«*nt «la .s 4...... urant
«1«* i liiv. i pro* bain. Four !a p;* .u èr* *•! 
la briiM i • toi», le* < ’armé! ti.m li­
ront !«• »«Miil «lu m«»nastère «111" liel.iga 
où oll«*s habitent depuis uu grand nom- 
br« d année*.

il

m«*me pour le» 
<1 s diffén'nt»'* 

nstitn»»nt l’hy- 
* «*ité».

• i riiér«)ïs;:ie, la «!«'*- 
V Citant à ce pr«q»u* 
Dollar! allant se dé- 
7. ' coiiipagii«>i:s pour

■ Mm e i
ait ù !a «*onduite de»

• r.ssnnt l’abiu'LMtiou 
i à s cloîtrer vivan- 
leur vie. pour sauver

* mi s prier *». 
■* ont sauvé 
ru la patrie

barite, alors 
Vdoptez me» 
•«•trice, pour 
.«ieii»«* <-ar- 
lu ciel. Une 
i.d suis sa

ar M 
. F ré

Dt'sircz-von- in l)(*aiil«i ?
Alors, faite» usage du célèbre gel de 

table Wiinlrfor dans tout ee que vous 
mangez. «*t vous ne tarderez pas A être 
« '•nvaineu qu«* c’est un fortifiant et un 
purificateur. Un sel vivifiant, tout s*4, 
u;. sel parfait, ne prend jamais eu pain. 
Essayez-le. k

I rais pour l'Eté
Souliers en canevas Man* s pour «la­

in •<. Inuit point c. t**eenp iiouvi*aii, ta- 
1* n français. 81.25 la pain*.

JC ST. VANTER.
5, 8 127 rue St-Laurent.

I,ou rie «le la ('onuré^ation
Des Desmoisellcs de l'Eglise Saint* 

Pierre
j, I ** tirage de « ett«* loterie a '*u lieu. 
1 Irndi d* rni«*r. le 1er juillet. Voici la 
! liste de- mimér.'S gagnant-- : l«-r. niuu- 

N’o 2, bo
1 i’*'. N*. 924 4 ; 3e. mi p«>rtrait. N*»

3114 ; 4 un servi* *• de tal'le. \** 2**112.
8

N • 18392 .
I 7.'. ;:li s-*erêt!ui>*. N** 12<* 15. 
j L* - •b in i . îles <!** < 'te cougréjra- 

• • mt 1 reuse* de j • • • ; . • • *
, « ir •••nst.incx* i*our reinereier tous ceux 

qui ont bien voulu b-s encourager dans 
I leur oeuvre «le charité.

Articles de Modes d’Çté

RECETTE
Pour faire un Breuvage 
salubre et délicieux à

bon marché.
Extrait !•* i: -ot H»*«'r il'Aaam? T'n'* boutelll®
I.r-vaiii I- Tit Inch man u............r>i-fj>l aal<*ttê
^ «ci ................................Iivux .l»r**«
FautlOo ..... . .. Lv * x ja Ion»

i. u ■ • • ■ ■ ■ • - ' , l
ftj"it*-' 1 * \ * T .* i * / la tOiV i1u:n us» curtrolt
oiiaud. j. n.lant\iu.r ;uHtrA heuivx. ju«'4U'a • {UTl

. ■ u \
p »r la

* *n |>» ut i* - | r.-< un r l « P* er Pcor «lr»n.« lo*
; i Ou «t :.* bouttUl*
l>oar fair - Jeux i : .i.'t ^a’Io:.*. iMj-l.dv-n

Les prix parlent par eux-mêmes :
Chapeaux de paille, forme de la saison.....................
8ailor» blancs non garnis à.............................................
Sailor» fantaisie non garnis à......................................
Leghorns à.................. ..........................................................
Slops, blancs, noirs et couleurs à.................................
Sailors blancs garnis à........................................................
Sailors fantaisie garnis à...................................................

lüo.

15c,

.......... 5c
20c, 39c
2oc,
18c,
3‘Jc,
25c,

45c
39e
49c
39c

15c, 39c

BOISSEAU - FRERES
Olin des nm St-L&arsnt, Ite-O&therini st St-Oharlis-Borromia

COLONIAL HOUSE
PLAGE PHILIPPE

DES

ARGENT A PRETER
Crcancas nchotoo* a Got O p.c.

L. BELANGER - - Notairo
68 K.'J Z ST JACQUES et 116 R CTS

__________ yiSïlATIOri____HHm

ARGENT A PRETER
Pur nramlero hyonth^qu» à la ville oO i 1* 

j campagne au plu* ba» taux d int*r *0 ■aol 
commi-^ioii. un . adro-âanc. diroetcinontt i 

U .K. CAlilKUX.
No 96 rue S6 J&cqao*. ou au N} 4d rue Àl 

! bina. il9-Jno

ARGENT A PRETER
A .'et t pour cent. Lot* à vendre \ Lachtne 

H. S«'HICTAGNK, Notaire, 
ft. Cftto St i.ambert et 1617 ^otro-Iiame 

ftésidcnce: Laclune. JOl -jno

ARGENT A PRETER
Sur proprit tes de ville et do campagne I 

Sot Ü p.c. Ventes et ach*u d immeuble*.
A, DUBREUTL. Notairo.

997—Jno 1603 Notre liiune, Montréal
=------------------------------------------------=3

Le Docteur J. MASSON
M mhr** *le ..t - ■ An:C ino clinique «le I.IIlt

ni il i <• de I « F.icultt* * iih> *> |uo d* I.ine, liocteu) 
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PORCELAINES
Nous venons d’acheter à prix excessive­
ment bas les ECHANTILLONS du repré­
sentant d une des plus grandes manufac­
tures de Porcelaine et Verreries...............

Ces articles sont maintenant exposés sur des 
tables spéciales et sont offerts à
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IA FKESSE, LUNDI 8 .TTTLLET

LETTRE DE CHICAGO
O juilkl

T.a célébrativa tla -4 juillet tou* 
|tair* j»lu»« oa lu - bri:>a dans tou­
t's .’•> vili'à do ri’ni"!: Atuéri'-ui;.»' .le 
dis |*lu* ou in un» ca proport^ou do lu 
grandeur, do lu r..h -u- tt de lt i>o- 
pulntiou d«* - s v t'iiicajo. en

c. n est |>as reste en utra ro. je 
tou» l*a*»»uro, dans le tintuuiaro géné­
ral. Tout co <]u’il y u au inonde d*ins- 
truineuts ou d'eU^èi.s i\ cXldOëioU ù été 
mis largement ù c«>ntributioU.

l>. s le trois ju.ilct soir. Tir» le» lü 
bo ires, un br ::t usso ird ssant île pé­
tard*. de b.»mbe.s. de torpille», de pi*tO- 
I-ts. in-tit s canon* et quo euva-
b;»*;ut l’air. L’uo odeur suîï-- auto do 
I». idr • prenait i lu gorj; *. H...mues, 
femmes, enfants, tous s'en d .ni uent it 
coeur joie. Uu dirait qu-* ce j'«ur-lù. tout 
le monde e>t enfant .l’ai vu. de tne* 
propr- s yeux vu, de graves mairistruts. 
de bér eux avocat*, de profond* méde­
cin*. de lirhe* mareband*, avee* une 
poi^uéo de ees prosaïque» pétur 1s A 
deux stms la douzaine, d’une main, et 
do l'autre une fusé-* ]*> r:nau. ute. ser­
vant il enflammer les susdit* pétards, 
passer d- * heures «-utièi -s ù faire celu* 
ter solenuellenient ce» p tites machines 
û détonation.

truand je dis que le bruit qui commen­
ce le trois juillet pour se terminer le ô, 
est ussourdjssaut, jo n’oxaÿère rien. 
Croyez-moi.

Nous avons entre autres ehose», ici, 
pour fair.* du bruit, lu torpille, oh a ruée 
A blanc bien entendu, mais ù la dyna­
mite dont l’explosion est plus forte, je 
crois .que celle d’aucun canon de fort 
calibre. Bien qu’elle soit ehar/ée il 
Liane ,eu maints cas. see» etïets »i»nt dé­
sastreux, et les accidents d’hier en sont 
tiiio prouve plus que convaincante. Com­
me résultat de tous ce* petits amuse­
ments iüoft'eM«ifs que h s grands enfants 
de Chicago aiment tant en eette fête 
du -4 juillet. Nous comptons quatre per 
•wiiin ' tuées et douze blessées sérieu­
sement pur 1- petit pistolet jouet, ou le
r.......... r ordinôir • tuploy é iudi*crt t*
tiuut ; di\-Sept blé*.;» s par dos pétards 
ordinaires : un tué et un blessé par d«-s 
torpilles ; un blessé par une fusée, en 
tout dU. T el est le total de» aecideüts de 
lu journée d’hier. Un peut ajouter A ce­
la deux autres morts : uu noyé tombé 
d un bateau en excursion de plaisir, et 
un mort d’une maladie do coeur causée 
par la deonati »n subite et inattendue 
d’un revolver, à ses cotés, tirand total, 
4J accidents, qu’une loi prohibitive coa­
ti. ce* engin* ù leu et a bruit aurait 
empêché». Cependant personne n’y soit- 
g •. Les Américains ont, je eiois. le ca­
ractère trop léger pour cela. Amusons- 
nous d’abord, nous on terre ions nos 
morts’ après cela !............

Ai aid ceci n’est pas tout le **fuu” que 
pou* avions eu en ce grand et solennel 
jour du -4 juillet. Oh ! que mm !

Lntr’uutros excursion* de plaisir or 
garusées pour l’occasion, sur le chemin 
de fer de Santa l’é. vingt wagons ruii 
Anient emportant des cen'-uiu.-s de 
j .yeux excursion u iét es au parc Colum­
bia. lorsque tout A coup, uu coin do la 
22èiue rue. co qui veut dire encore en 
pleine ville de Chicago. A tout au plus 
deux milles do l’hôte! do ville, une îu 
eillade eu règle éclata A bord du train. 
C’était la bande des voleurs de la rue 
Henry qui envahissait notre convoi 
fci.ns ùérémonie, cl sans aucune doté 
rein e pour le beau srvi*. et qui formait 
ù l*oii près une moitié du nombre des 
excursionnistes.

Faut bien s’amuser Je 4 juillet.... 
Les balles sifflaient. Les coups de bar­
res do 1er pieuvèrent. I no mêlée, qui 
n'avait rien de théâtia c. s'engagea. 
Les femmes s'évanouirent, les entants 
s esquivèrent *ous les bancs et le tra u 
B’anêta ijendant quelques moments. 
Krtsultut : déroute complète de la ban­
de. au nombre de treute A p>*u près.qui 
laissa doux blessés sur le champ de ba­
taille. Deux sergents bles**és légère­
ment. Les conducteur et serre frein TaJ- 
b rl et Hetni blessés sérieusement. Les 
Titres de tout un char brisées. La U'i- 
eerie criblé ilo balles eu certains en­
droits A part ce petit incident le pi­
que-nique eut un plein succès. 11 serait 
trop long de raconter tous les détails 
de ce conflit. Je n’en dis que les quel­
ques mots ci-haut, seulement pour don­
ner une idée de l’audace et de 1 etfroii- 
ttrie de cir> bandes de voleurs organi­
ses. <*t aussi pour montrer combien nos 
officiers savent l'aire face A cette pe­
tite effervescence d’un absolument mau­
vais ton. I*‘S journaux de ('hicago con­
tiennent des colonnes tous les jours sur 
de semblables faits, mais ici on n'y 
prête presque plus d'attention. Ce sont
Jt..; faits ordinaires journaliers............
Quand l’ordre fOt quelque peu rétabli 
D tjorvl du tn in. le conducteur ordonna 
promptement de repartir. « raignant que 
h-s coquins ne revinssent A la cbarce. 
Quand l’on arriva au parc Columbia, 
on apprit la nouvelle que le train pré­
cédent avait été le théâtre d’un mè 
mt exploit mai* moin* violent. ^ Cola 
n'empécha pas le moins du monde b*s 
r,00 excursionnistes de passer la plus 
joveuse journée du 4 juillet possible...

Au loin de ce bruit assourdissant de 
détonations de tous genres dans le 
coeur de la ville, cependant, des cen- 
tainés d*» mille citoyens étaient ndés 
respirer le grand air de la camt»a- 
gne. Chaque bocage couvrait ^ de 
son nombre une réunion d'amis. Cba- 
nue pan* avait ses pique-niques, cha­
que grève ses baigneurs. Do joyeuses 
familles mettaient partout le couvert 
sur l’herbe, et étalaient A qui mieux 
mieux le contenu des paniers regor­
geant’ des viandes les p us succulen­
tes. des gilteanx, tartines, etc. Les en­
fants du pauvre, tout gonllés du bon­
heur de se trouver sur le gazon et au 
grand air. gambadaient, s«* roulaient 
et leurs clameurs joyeuses remplis­
saient l’air. La paix, i’hariuonie et le 
contentement semblaient régner eu 
maîtres. ..

Le Jackson Park, oil le jour de l’in­
dépendance des Ktats-Fnis était chô­
mé. il y a deux ans par toutes les po­
pulations du globe, était l’un des points 
les plus attrayants hier. De» centaines 
de citoyens circulaient en tous sens, 
cherchant il se rappeler les anciennes 
«pleudeurs de la Cité Blanche mainte­
nant disparue pour toujours. De tou­
tes ces grandeurs passées, il ne reste
plus que les lagune*, la statue de la 
Liberté, la bfttisse allemande, la bâ­
tisse anglaise, la charpente en fer qui 
soutenait le dôme île la bâtisse du gou­
vernement. et les ruines des palais de 
l'administration des arts libéraux et des 
machines. Tout le reste a été démoli. 
I).* .Midway l’iai-ame. que beaucoup 
de Canadiens se rappellent avoir visi­
té et parcouru dans toutes les direo- 
• n ■ ■ I ■
norme Ferris NVh* el. que les NVw \or- 
Icais ont essayé d'eiileM-r A Chirac-», a 
été transporté * t va être re» oiistmite 
dans la partie nord de la ville!...

e réponse de soldat que je cueille 
le "Harper's round table...” Nu­

ll, après une de s*> grandes La 
<. réut)i>»ait le» restes de s<»n nr 
et fêli-itait se» vaillant* soldats 

etto manière particulière qui lui 
huit tous les coeurs. Filialement 
u le tour de la C-'iupugnie 11 de» 
s. qui avait combattu uu plu» t -rt 
bataille, et au grand étonnement 

empereur un seul homme se pré 
I! était tout couvert de banda 

-î poiiiait A peine marcher, 
nq e-t le reste d- ta compagnie?” 
• manda Temper»-ir. 
e larme roula sur la J«*uc du trou 
11mi rfpni lit "N ’'i■ M«j *té, lia 
mort* au champ d'houtieur,” et

avec un a-cent de profond ihugrlu, 
il ajoutait"!!* •«* »oLt mi»-ux battu* (^ae
moi !...”

LOF IS N.

LA ST-JEAN-BAPTISTE
A SHERBROOKE

La St Jean Rapt *te a été célébrée 
lundi, le 1er juillet, ù Shi rbr*- he.

Le matin, ù b heures, il y eut ré i« 
nion générale eu lu. e de la m.nson 
.Murray et i rois».'>!<*u i*our »•• rcudr â 
l'église cathédrale en par ouraut h* 
ruct King. \V« ugl I 
hue et du Marché. Fne m< -»«• » len.i**!- 
1.» a été exécutée par T mon Music »*.■. 
Le Suint Saclitlce a été célébré par 
M le gran.i vicaire H. O Chaliîoax. 
assisté comme dia- re et sois-d.a .•* c • 
M M ii - abbés T. 11. Ma*sé, curé de 
Un» k i or est et Lug. St Jean, de 1 c- 
véché. Fn sermon «le circvnstance >ur 

patriotisme a été prononcé par M 
Tablé* Jos. Laporte, curé de Uromp’on 
1 alls. C- sermon a été tr».**» i-.u-pu-nt »‘t 
rempli de conseil* salutaires A l'adresse 
tie no» compatriote*.

La quêt*» A la mes»? a été faite, du 
côté de Tlvpitre. par Mme Z. F. Cor 
in • r. accxHnpaguée de M. N. T. Dus 
sault, et du côté d<* l’Evangile, par 
Mme <!. F. Kobitailîe, u- tinpagnée 
de M. C. U. Gem**t. Le petit St Jean- 
Baptiste était persounitié par Charb s 
Emile, enfant de M E. Uatirn. sté- 
liographe. Dans l’après-midi no* <c»:n- 
patriotes *• nt allés en piqu-* nique sur 
les Itords «lu lue Magog. Au delà de 
mille perso mu* ont pris part A ce pique- 
nique.

L’on s’y est amusé A qui mieux 
mieux. 1*1 undent'* orat' ur* ont fait do» 
discours, couverts eu maintes occa­
sions par les applaudissement* des au­
diteurs. M. L. lï. de Lottinville a ét-1 
le premier orateur. Il a ouvert Ta»- 
s. mblée par un discours des plus cha­
leureux, il a été suivi par M. L. E 
Fanm tou. député de Sherbrooke A la 
législature de Québec, M J. B Haouet

i ; c, et M. l'abbé I \ •
rest, missionnaire agricole.

Le programme de» régates a été très 
attruvant et a beaucoup amusé la tou- 
lc*. ____________________

TERRIBLE ACCIDENT
Un enfant de Saint-Hyacinthe 

victime de son imprudence
Un écrit de St Hyacinthe que Om» r 

llhicoine. âgé de L» an.*?, lils de M. J. A. 
Chicoiiie. menuisi-rr. était A jouer vers 
trois heures vendredi après-midi, avec 
une dizaine de petits camarades sur 
le Grand Tronc ù Teudroit oïl » ctte li­
gue traverse le chemin du roi. d** 1 au­
tre côté de ia rivière. La bande en­
fantine vit alors partir de la gare un 
train de fret se dirigeant v--;*» TlMt 
et devant ainsi passer bientôt A l’en­
droit plus haut indiqué Les petits im­
prudents conçurent alors l’idée de pas­
ser et repasser devant h* convoi, pre- 
rant d’autant plus de plaisir ù ce ma-
I èg-. que le danger devenait de plus eu 
plus menaçant. C’était A qui traverse­
rait le dernier lu ligne avant le passage 
du train. Le jeun*» Chicoine tut mal­
heureusement victime de son impruden­
ce. Surpris par l'engin, il fut traîné 
kur une distance d'environ deux ar- 
|H»nts. En constatant l’accident, l’ingé­
nieur arrêta la machine aussi prompte­
ment que possible. 11 releva le petit in­
fortuné aux trois quarts broyés et tout 
ensanglanté, puis le porta A la maison 
de s.»s parents. Son père était alors A 
Bon ouvrage en ville. Un le lit bien­
tôt venir ainsi que le médecin. Les 
blessures sont mortelle* et Tou jugea 
toutes ojiératiohs sérieuses absolument 
inutiles L'enfant u les jaiub-s broyées, 
le bas du corps emi»orté et *es entrail­
les A découvert. Arrivé chez ses pa­
rents. il ne paraissait pas souffrir en 
proportion du mal qu’il avait, conser­
vait encore toute sa connaissance et 
parlait presque comme il aurait lait 
une heure auparavant.

C’est le plus terrible accident dont 
l**s environs de notre ville aient été 
le théAtr» depuis longtemps.

un ancieÏTnoïaire

II était candidat aux dernières
élections législatives

Paris. S—Le tribunal civil de la Sei­
ne vient de juger nu petit procès qui 
réveillait un assez amusant écho des 
dernières élections législatives. I u an­
cien notaire, aujourd'hui agent d'affai­
res A Paris, réclamait au directeur 
d'une agence de publicité. 500 francs 
qu’il lui avait prêtés. Le dirieteur de 
l'agence se refusait au remboursement 
en soutenant que ce prêt ne le coin or­
nait pas personnellement et qu’il n a- 
vait été fait qu’en faveur et nu pndir 
de l'agence. Mais il ne s’eu tenait pas 
IA. Il formait contre l'ex notaire une 
demande reconventionnelle en payement 
de 1,000 francs pour les bons offices 
dont celui-ci lui avait été redevable 
pendant les élections de 1803.

L’ex-notaire, en effet, avait eu. A cet­
te époque, la velléité de poser sa candi­
dature dans la région des Basses-Alpes, 
et, si Ton s'en rapporte aux renseigne­
ments fournis par le directeur d»* l’a- 
genco de publicité, ce “journaliste” 
avait complaisamment rédigé les pro­
fession* de foi. les circulaires et »lis- 
cour» du candidat, assez inexpérimenté, 
paraît-il, au point «le vue littéraire. Il 
n'y a qu'une circulaire dont il répuili» 
la paternité, c’est celle cil Tex-n«Tt:iire 
promettait aux électeurs, s'ils l’en­
voyaient nu palais Bourb.m, 'Me faire 
vendre A Paris les truites qu’ils pé­
cheraient dans b*s la» s des Alpes !” Il 
faut ajouter que eette mirifique pro 
messe ne semble pas avoir déterminé 
un bien grand courant en faveur «lu 
«‘andidut, car, A la veille du scrutin, 
celui-ci n «ru prudent de quitter le 
pays, renonçant A ses ambitions légis­
latives.

Cet épisode, conté avec bonne hu­
mour, a fait sourire le tribunal . mais, 
sur la plaidoirie de son avo«,at. 1V\- 
cuudidat. plus heureux que dcvnut le 
suffrage universel, a obtenu gain «le 
cause, les prétentions de suii adversaire 
n’ayant pas paru suffisamment justi­
fiées.

INCENDIAIRE ARRETE
Ottawa, S — George Cyr. do Crou- 

•ides, a comparu, samedi, devant le 
fMrorder Champagne. p-*ur répondr A 
l'accusation d'avoir allumé l'incendie 
qui a «ausé peur 835'*'>0 «le «1 >mmu 
gi s. «lans le» cours A Inéi'j <1 • Gilmour 
et Hughson. au mois de février der 
nier. Ias témoignages A charge en 
t«*ndus hier -ont très forts contre le 
prisonnier. lai cause a été ajournée.

LA ÎSOHI TE AKTISTIQl K 
CANADIENNE

Samedi dernier. M. August»* Rourqno. 
étudiant en méd cine bien connu de 
R nivei-ité Laval, demeurant A St*» 
M art hv, s'est | sentt mx I 
la Société Artistique Canadienne nve< 
D uumêro gagnant le j»ri\ de mil! • 
piastres Cf joli montant lui a été n. 
mis sur le champ.

I nhorsti
Soulier* Universel» pour femme*». f î- 

lett»*s et eutuuts. A 45c, 36c et «»-»c la 
pair». J 1ST. V A NI F.H.

6.8 -«—* 1*7 St Laurent.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

\\'< h *NSUCKET - F igêne Lciuav.
un garç.-nnet. dotm ii.é rue i’-u.-l. «si 
tombé d'un c* risicr. mercredi ui*rè.«* 
mi'ii. et. dan* sa chute. > c»t fracturé 
le crâne. ITi médecin lui u donné ses 
si us. et T :at du m*lad«» i-t i.ii.quo.

La société St-.Iesu Buptlkt»' «î la 
So.-ial Bi ts» B;.n«l s i.t allé, * A Man- 
vi!!-*, j* tdi. tt ont été i:è*d. u reçue», 
m.. » v : le ma '.vais temps, nos société* 
«•nt «1C Jé «le revenir ni au»*ilot après 
la ftarade.

-M. N. La vigne, de la rue Social, 
a. par a«rident, lancé une chandelle r<*- 
maiue. jeudi *< .r, «laus la maison de 
M. i ■ .iX Msrcoux : la pièce pyrotechni- 
«]i • a traversé la persi«‘iiiie. les vitr«»s 
et le paraiiiouche et est allce s’abattre 
sur le lit où elle mit le feu. L«‘s dom- 
im.gcs »’élèv* : t A une dizaine d»* dol­
lars.

LuWüLL. Mas*. — Un accident dont 
h» suit, s ont été fatales « *t arrivé, 
ci* j.-urs dernier-, à Dr.eut.

La victime » st M Zéphi'in Baril. u;i 
Camnlieii habitant le N\- 33 rue Lud- 
lam. A C« ntralville.

M Baril et tin autre homme, monté*
'

■. ge K
cinq milles de Lowell, k» ndtl au *» un 
met d’une monté •. l’attelage s’arrêta.

u-lain le » 'iiipagnon «Je Baril tit pat 
t.r les chevaux sans avertir celui-ci qui. 
debout sur la charge, fit un faux pas et 
tomba lourdement sur h* sol. L’inf -rtu 
né Baril tomba la tète sut de* pierre* 
et fut si grièvement blessé qu’il rendait 
Jo dernier soupir quchiues minute» plus 
tard.

Baril était employé sur la ferme de 
Go- ig * Kelly ; il était Agé d’une cin­
quantaine d’années.

Il laisse une femme et huit enfants.
--Une histoire de l’église catholique 

A Lowill vient de paraître, et on dit 
qu’il «ui circule déjà des evinpiairts 
Petto histoire nVst qu’un chu pitre d’un 
travail bien plus tonsidéiuble et qui 

• :
catholicisme dans toute la Nouvelle 
Angleterre. Chaque diocèse aura son 
histoire particulière. L'histoire de l’ar 
chid’.o- èso de Bust, n doit paraître bien­
tôt : c.» <, ra un volume de 8 43 page*, 
de 111 j x P’ _. pouces, qui < ontiendru 
un grand nombre d’illustrations. C’est 
M. P. J. Lyinh qui avait charge du 
chapitre de Lowed. M. Lynch s’est cl 
forcé d'être aussi complet que possible 
• t a orné son travail de portraits de 
t"Ut« s les institutions catholique* de la 
\ il le.

FALL UiVEK - Nous annoncions ré 
ceiiiini nt que les Canadiens de la Nou 
veil. Angleterre *e réuniraient, un de 
‘■es jours. A Crescent Park, pour enten­
dre des orateur» du pays natal. Et bien 
ce qui a été annoncé est en Voie de se 
réaliser.

Le propriétaire de Crescent Park a 
a écrit u plusieurs orateurs franco ca­
nadiens. les invitant à venir prendre 
part aux agapes projeté» s.

Quelques uns ont d»!jà répondu, et 
les autre* devront taire ciiinaitr.* leurs 
intentions d’ici il quelques jours.

La réunion des Franco-Américains 
de la Nouvelle-Angleterre aura lieu au 
commencement d’août prochain. C’est 
une fête mémorable que le capitaine 
Boyden. do Crescent Park, veut leur 
donner, et tout porte A croire qu’elle 
obtiendra le plus colossal succès.

MARLBURU. MASS Ce n’était 
pa* » u vain qu’on avait fait dans cvtte 
ville de grands préparatifs pour bi.u 
célébrer la fête du 4 juillet.

Toutes les associations civique» et 
militaires ont rivalisé de zè> et de dé 
vouoiueiit pour obtenir le verdict po 
pulaire «l’avoir mieux fait les choses.

Co qui. pour le* Canadiens de Mari 
boro. doit être un sujet de fi»*rté. c’est 
d avoir vu lu belle société St .L an Bap­
tiste figurer comme la première de la 
ville, tant pur le nombre que par la 
richesse de ses chars allégoriques et la 
belle tenue d»*s membres sur tout le 
parcours. Et les Zouaves Pontificaux ! 
En vuiift de crânes jeunes militaire.» !

C était toute beauté de l«*s voir ma­
noeuvrer. et le verdict populaire est 
bien «•«•lui que nous avons entendu des 
spectateurs parmi lesquels nous étions : 
"It takes the French to do anything 
right.”

WORCESTER. MASS. — L’installa­
tion des dignitaires récemment élus de 
lu cour L. J. Papineau, A. U. F. d'A. 
a été faite mardi soir par le nouveau 
député. M. Zéphirin Granger. Après 
la cérémonie, uu sm culeut goûter u 
été servi.

LEWISTON. MA INB- M. Joseph 
Edmond, un employé dans la ph*k<*r 
room des filatures Continental de 
Lewiston, s'est fait arracher le bras 
gauche dans une machine, mercredi 
matin, et «jst mort le soir même. Fne 
petite courroie de lu machine «ju'il «en­
duisait se rompit, mais «'du nVnipè lia 
pas la machine de faire ses 1.3l>0 révo­
lutions A la minute. Sans faire glisser 
la courroie principale sur la poulie. 
M. Edmond souleva le couvetvie et 
introduisit son bras gauche dans la 
machine. En un « lin d’oeil le bras Lit 
saisi par l«*s dents qui servent i échif- 
fer le coton et arraché près du coude. 
Le mu.heureux croyait sans doute que 
vu la rupture «le la petite courroie,’ ]-\ 
machine ne fonctionnait pas. Le dé­
funt était veuf. Il laisse cinq grands 
enfants.

NEW BEDFORD — La procession 
de jeudi a été beaucoup brisée par le 
mauvais temps, elle ne s'est mise en 
marche qu'A une heure «h* l'après-midi 
et a parcouru les nu-s «pu» nous nvon* 
mentionnées c’cst-A dire PT usant, Fith.

clusiVeU.etlt d. PvttUga.». S‘'U> •
î .ur.dcnu-ut du C ». J B. Sm.th 
tiè* ii'»mbic. -c : nos « ousins *• 
m «très fort généreux.

La »o été St I.aw i -ic c. les B 
g« rs et le* oraug:»u*s fuimaient la 
trièine division.

L* » iK>mpi«.r», a v ec tout leur . 
et ivê [K.tnpcs à brus d« s \ill«*s v 
vcuut** ici ix>ur prendre part a 
«•«. ;rs formulent la cinquième «h

Le* officier* de la ville ,1c* b. 
t s formaient la > xièuu* divi».oi

La s«*pticuic d « ci qui s<* t- 
l’une des plus mtéii--ant.* étu 
posée de* marchands, parmi 1 
nous aurons à im-iitionucr ht i 
Moyuati «.t C»>mpagiut*. qui a\. .t 
UeUK-nt le plu» bel appareil, -a : 
David Duff «t Fils avec quinz. 
tur«*s, la maison Gallighan avec 
pareil complet de salon, t hambre i 
cher, cuisine, etc., lu maison H 
« t liipp. .1. B Sullivan. u\* un 
reil comidet, de min«*urs, taiileu - 
pierre ,ma«;ons. torgerous, etc. 1 
douze voiture», M ,1. J. P- 
barbier. M. Hamel, plombier, «t 
foule d'autres dont Tc^pac,» A notr. 
position ne nous permet pas «le n.» • 
n u ici.

I.a pr...» *sion a été passée «m 
par le maire à l'édifice ue la bi* 
que qui avait été richement dé 
cet effet, il fallait um* heure pc •• 
défi L r toute la procesmui.

Tous s'.'c ordent à dir-» qu * •’•- 
phi* belle i»a;ad.» qu«* nous ayie .* 
ici depuis nombre d’anué.M. tou* a 
regrettent le temps défavorable 
ic u* avons u.

V \ \* > :1 - : ; i; N.H 
ways électriques eut tra:i*p«»r' ; 
pt.isNi persoiim** le 4 juillet . t «

1 s«- la jolie somme d« 81.Ô4K».
L.» Kévd Jo». Alla m. < ré d - v 

sc. est a«*tuclloment ThOtc d» M. ^ 
Coté, de la rue Bridge.

Attention! les mots
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RUBAN
êSRt. .

zi co^Miarx !TE
so/vr SUR LE RUBAN (jaune) j/

lied

4 VENDRE CHEZ TOUS LES MARCHANDS ÇLZ SONT SATISFAITS DUN PROFIT RAISONNABLE

Hotss Sommes Socialssies
Nous Nouions que tout le monde possède 

un morceau de TERRI:
Au delà de cent poix unies se bout prévalue* de ms offres libérales et ont 

acheté de» lot> .« bâtir .i

LO N GUfc-UIL
I n d«'llar par sema \ Hcli«*te rn terrain de A.? x MW J>i*’<!*. 1 «’.tes un «i»;tr
gne «1 un vcrie «le whisncy tous les jours et vou* aurez bient* i paye un Eli l*. Z SOI.

AMUFEMF.NTS

'l'tiraTRr. ii«»\ %i. -u .a
1 • î. : .m.»

LITTLE CM*LY
Pram«:i«ut a.tu • • 1*: u«,

l'u« i.1 < . i*j»« rfi. i.l
•■a:

ILE GROSBOIS
Excuision- Poimlatros a ri;o (•rowboli.

?2 oil 1 ch i*our 20 i t*.

LA SUPERSTITION
Il brûle sa femme qu'il croyait 

ensorceice

Dublin, 8 — Mi ha-1 Cleary, ha tant
près de la ville de Clonmel, a cl- *îV 
nu coupable «l'homicide sans pi .i. di 
talion et condamné A vingt ans «!,• pri­
son pour avoir,, en mars dernier. -• - i 
sionué la mort de sa femme « n !.i brû 
lai t. U!**ary croyait que *a le.un, était 
ei:sorcclé*e et eu présciiee de Son bcuu- 
père «t «l’un «crtain nombre d'autres 
liaient» il l'avait uiHintcime au-dessus 
«l’un feu : puis, la déshabillant, il a . ait 
ver-é de la cire sur h* coijis • t « isuite 
mi* le feu. L«*s complice* de CL-aty ont 
Cga'.nient été i..ciinn* coiijiahlcs «t 
condamné* : Patrick Kennedy < « inq 
ans et John Dunne à trois ans île pri 
son : William «t James Kennedy A 
dix huit mois chacun et Patri* k Bo 
len «*t .Miehael Kennedy A six mois de 
prison chacun.

LONOUEUIL
ofiie tous les avantages pi-ssiltlcs Aqueducs dans les ruos, Trottoirs, Canaux, 
Kgh*es, Couvents, t’ollcges, Lcoles, Marchi s, Bureau d’Eiiiegistremcnt.

Bateaux Traversiers - - - - Chemins de Fer 
Excursions gratuites tous les jours

Parent Frères, -----97------

Rue St-Jacques

/ û il» lu Banque ilu 1% itple

UN DRAME DE LA JALOUSIE

Un banquet donné A Lincoln. Uhio. 
par les T il» des vétérans a é*té attristé 
par un double meurtre. Au nomhr d s 
convives se trouvaient un nomué l ij, 
ton, *u femme, dont il était *• ; aré 
«lepuis quelque temps, et un sieur W lis. 
un jeune instituteur, fils d’un rich. iVr 
mier do* environs. Tipton avait souvent 
dit, «lepuîs *a séparation, «ju'il tu.?rait 
le premier homme qu’il verrait parler 
A sa femme. Ur. pendant le i pa*. 
Mme 'l’ipton et Wills ont engagé la 
conversation, et il s’est tr uvé un ami 
«omplaisant j our le faire lemaiHjiier au 
mari. Sans rien dire à personne Tip- 
ton s'est levé de table, est sorti d * la 
salle et, allant s'embusquer A une fe 
nêti '.il a tiré «leux coup» de revolver 
sur Wills qui est tombé foudroyé : h-* 
dtux balles lui avaient traversé la tète. 
Tipton a fait feu ensuite sur sa femme 
et l’a tuée du coup : puis il s’est sauvé 
dans les bois avant que le* assistants 
aient eu le temps de s’opposer à sa 
fuite.

Quelques citoyens de bonne volonté 
sont partis aussitôt A bi poursuit»» de 
l'assassin, et. s’ils le rejoigneAt, il «**t 
fort probable qu'ils épargneront au 
comté les trais d’un procès et d’une 
exécution Wills était Agé «le 23 ans ; 
il laiss«‘ une veuve et un enfant. Quant 
A Tipton, il a 24 ans et il est le fils 
adoptif d’un riche propriétaire «lu pays. 
Sa femme l’avait «juitté A <*ause «les 
mauvais traitements qu’il lui faisait 
subir.

L’Institut
KEELEY

Pour la ( îuérison de T Ivrogne- 
rie et de la Morphine, est sous 
la direction immediate du Br 
Philippe Rov, «le l'Université 
Laval et du Dr S. L. Brown.

i ;x< i

BOSTON
Pour le compte Ilr la CONVENTION Cf« 

la United Soctoty Christian En 
dCâiv >r .-t »1c la National 

Younfc People's U'iion
Du W mi II fini Uct ÎSU5

Lotte «nuo Vermont Contrai
Kinultr.i .le- b i”<i i xcursion ùo MONT- 

RL A !. .1 130 ION al. retour u

$9.00 $9.00
i, > ■ * • a r • B * -
Ron* pour rcvenir ni*qu *.u millet IsM.

Loh Trains partent «le Montréal 
c > rt • m o suit:

9.00 a.m. — R -'.on \ L i Un l et Hollow» 
Kalis.

909am. L - ai vi.i U. R, Junction et
ronconl.

C.lOp m. 1 . n « i l Rutland et Hollows
Ki»l I*.

B 25 p.m. 1 a via W. K Junction et
Concord.

! .us 1rs train* * "t nouvcl'eMcnl pourvu» 
i!«* « .ur'» dortoir «I cha - salmi buflet. Vi*il- 
bule I*:i!!||s U.« :im*". t il»*« «liari dp Jour de 
premiere cUsm . de llanirt ul a fiositiii. san»

: « hitni< nu le.
Po* m i v. . T:! d'arr-cter *-«*: ont necordo* A 

u impe.,. .,uc. i-mlroit sur )•; <*lt«Mnin ée ter 
Vo ’ ! ■ d « • venant dè
l

I n rc P* rt .<1 millet, on pourra renouve­
ler In ' île pour lu Iran t. paitanl le Jour 
durenouv Lenient. >ur «ieinande laito n l'a- 
geni <tu T «•l'iiiinut» «lo Ho- ton.

, i roUj»e «les deléiruéR p irt i'-* 
de Mont* il par le Vermont C ntial. mardi, 

uila . I .c* : rain inl-so , i uarc HonaVcitlur» 
a ’ j. in. \ :it . L. June ion **t Concur 1,

i «m t Boelon b ^.13 i ■ lendemain mat m.
Pour plu» a pie iitf«>rna tti n eomiiie pouf 

contoi î uM»*. lui let -, 'lun* pa ai* «*' chars dor­
toirs, h adresser au hureau do la compagnio,

PU» Kir1 Sl-Jitrqiirs, Montréal.

!o i EUE OSBORNE, Montréal h .1 '” ' ■.. j.1.1 « ■.

PAR MARCOTTE FRERES

Dernière Vente par Encan
Pour la Saison

Meu-De Magnifiques 
blés Neul's.

3cv,«'7
«i-,* ■ » « • • .. a^tu H • ».
< ,«. o.

- ‘ >• - lîv.
Pa\R FRASER FRERES

Vente Importante
Un grand nombre «le hou* chevaux de nro 

m«;n:.d- e: d«* trait. v«dtur.*s nom e* et d occa- 
Ki. n. buggu s wagon* expre*». charrettes, 
iiarnai- etc., a notro entrepot Nos 3-2 et 324 
ruo Jacques
Mardi, î» Juillet, A 2.30 heures p.m.

Con-itrnation* noiliciices. avanccp faites au 
comptant, prompte* rôtir. •***. I n grand nom 
Lrt* de pL-r-cnncs assistent a ce* « onto*.

207 2 MUSKK KKI IIKS. Rncanteur».

•. v, ^
vr :r-j»

CIE DE mOH RIGIihinJ & OKIAflII)
A DATKB DU 1er JUILLET

i (1 ranci Orchestre sur la ligne de 
Québec et du Saguenay

Le* bateaux partent pour Québec le* jour» 
, de semaine a 7 lu * p.m.. le «liinancho a 3 p.m.
1 Le.* bateaux p.irrenî de «Juche» pour le Sa- 

gn» nay le.-» mardi. mt*r« re«ti. vendredi et *;v- 
medi.

Wing, A» tiilic i. • i '(Mil’, t V,
den, State, W ild«?, Acushncl et Plea­
sant.

La contr«*-mnrchc *'«»st faite près «h* 
ia nie Ccgg» shall. La premier^ divi­
sion si» eu m pu* a it d'*s City Guard», 
Son* of Yeti ran> «t Higli School Ca­
dets.

La seconde division était f* rmêe des 
sociétés eniiudi<»nn«‘» «*t sam» vouloir 
ambitionner n r.s pou von* «lire que 
c’était u m* de* plu* hcils «li\ismn.*. Les 
principaux officiers sur «le superbe* 
ir.ontures avec des çostuines sî».\< i::iix 
par«ris.*ai»ut on ne pcuit mieux. Le Dr 
Noi’iiuinlin. « ommandait. en « h«*f.

L** Dr l’ortin. adjudant, lo Dr Thnot. 
chirurgien. M. I C. Patnnude. «•oin* 
mii*.iiro. M. Robert I.ahnye, L iinaicnt 
l'état-n.iaj«)r. Suivaient 3*î ui-ics «.»t M. 
.1 is. Ltigile. jr . i- >rt« drape lu < u 
forme a v »ç ImmicI- » de rubans aux cou­
leurs français» s.

La «ouipagnu» militaire «b * zounvc* 
«*t la gard*.* d’honm ur » oninminlc* * par 
les inpitaiiic* P.it« iiande «*t U'arrii-r ont 
♦*x«Vuté des évolution* qui ont beau 
coup excité l'admiration «le* g. ns «t 
lions tone de dire qu'il faut «lu sang 
frnmjai* pour faire uu h n soldat.

\ » liait ensuite la «••onpagnic mili­
tai;'* de* zouave* Gaiadieiis «oiiiman- 
«l«*c par h» < apitaiue Patenamle. lu lan- 
far»* eanadiciiiii» sous ht direction d«* 
M. G. BoUehai J. la gar«l<* d'hmilu ur, 
«■oinmnmhV par le capitaine U.irritr, 
I l uioii Uuvrièrc. sous les ordre* «1«* 
J. IV Boiirai a. un « : rro**. eoiitennut 
b-* principal.\ officier» d»* l’I t.i«*n. F. 
\ Benoit. pio*i«lcut ; .1 M. Gnudcth*. 
vie»* pt«Vident : L* Uotnoir. tré • ri«*r . 
L. Sansotic.v. au<lit«»ur.

Puis le club d« * Km ne* Tireur*, s ci* 
1 •* ordres du capitaine Jo*. Ghutnber 
land, « t un car» *se cont»»nalit h * prin­
cipaux »•! l iciers. Rev d M . Gabotuy, « lia 
pçlain : L D. P»»thicr. pivsidvnt ; J. 
Lapointe, vice président ; D. Duval, 
président du club dramatique.

Lu troisième divimou, oomposèv «x*

AU PARC S0HMER
Oa «'stiiu«* A nu moins «quinze mille 

personnes, le nombre «le «eux qui ont 
assisté aux deux représentation» don­
nées au pare Sohiuer. hier. L«* soir sur­
tout. IVin-ombreim-nt était «lésa^réable. 
A «anse de la chaleur principalement. 
Fn «lehor* du pavillon cependant, um* 
bris» fraîche rendait le- séjour du jardin 
et de la promenade des plus agréabl» -. 
Un programme tout A fait nouveau a 
été* exécuté, et a semblé obtenir d’em­
blée la faveur de l’auditoire, si «»n peut 
« n juger d’après l«*s marques d'appro­
bation qui ont été prodiguées aux ar­
tiste*.

Mademoiselle Yaleska. qui » st recon­
nu».' comme étant une «!• * plus jolies 
femmes dans la profession acrobatique 
aérienne, a plus que soutenu sa répu 
tation. Ses tours «le forte sur le tra­
pèze sont A la fois gracieux et étoii 
mints.

La troupe mexicaine Zamora, sur le 
triple trapèze, a aussi soulevé «h s p n- 
nerres «l'applaudis.*» ni nts. Ajoutons A 
«*e!a. le* dtiettisp s bien eoiam*. B»*:;i*- 
ta, l’homme «l»»iit la voix sonn* i-Maim* 
une «‘loche. «*t sa fille qui joue le rôle «le 
e«)ubrctt«* d’une manière ch umante. lt*
; r f« ia ur » . Wi
et en dernier lieu. l»*s illusions électri­
ques. U devrait y avoir foule tous i«*.s 
jours.

i/invKimTu: m •■ coston 
uhvhooijs sxoïa. "

Quand nous avons annon '*. il y a 
«luoiques jour», qae MM. Lemir. » t 
Rin'*aunn» devaient «mviir, au No LM 
de lu mk? St Laurent, une maison de 
nouvi aut«*s. .s.mis lo nom «lo “Boston 
Dry G»»«kÎs St. :■.*.“ non* ajoiitivms «jae 
ccs mcs.iieurs ne craiguaieut pas de 
vtnir s’établir nu milieu des nombreux 
magasins de la rue St Laurent, et 
qu’ils é;aient bien «léchlés de eonq i,- 
rir, dan* une lutt. t int, une < 'o n 
tè!e «jUe t»*ate maNn'i sérieuse est « n 
«Jr«dt d’ntH'ndro. FU bien ! les p: > 
pi.étaircs «lu “B. 'i mi Dry Good» Su» 
te” n’ont pas été déçu* dans leur at- 

te. I/ouvert a a
«t* un vrai sue» «iv. Lu f.»u.c n’a pas c«?s- 
sé «b* la visit«*r durant tout»' la jour 
i.«Y* «1«* .«..niedi, tout en faisant de nom 
biiMi\ u» hat*.

L'instaüatien était d«** plu* jolie* : 
«»n aurait «lit uu vrai Kden ; et. |»our 
rendre la •lune plus agréable au pu 
büc. messieurs L«*niiie et R!iéatim«' <>nt 
en !’h«»ureti*«‘ i«îée «l’avoir la nouvc!l» 
‘T'anfaiv Nuti male.” ^ <a* la dirci t ”U 

«, ut i'. qui i *a * asé un imita u 
«le jolier les plu» beaux ail* de s«»ii 
rét crtoire.

suc é* n«* «lev ra que contîmn r < ir 
le* propri» tair. * «lu '‘B«»*t«*u Dr\ «i..'»il* 
Stor«*” S'Mit d« «lé* «b m» veu.lr» qu. 
du beau » t surtout â bon marché.

î'n jod mot «le la petite X....
— La p!u{ M t «lu temp*. «lit-«'lle, l»n 

jmrcîin nt* dos homme» sur le* f» num** 
r» i*«‘tnb'» :t A «loi potui» de doue su 
que# coi.jfolié» l

Nou? av on* reçu instruction* «le* int« rc8.*és 
do vendre -ans reserve la balance do diveisoi 
v-onsignalicns «le magnifiques meubles.

——COMPRENANT !----

2 magnifiqu* * pianos cotlrgc, mmufa. ' uro «1»' 
\«* .* Vork, 3 h et s «h salon et Turkish rug, S3 
autres sol» do salon en Hro .vielle do soie, en 
poluche et « en I ber­
ceuses de laut.ii-u*. iuagniflqu«i* b. 'ünthé- 
ijue* et bu cuu sc< retai: « porte « liaj » aux. 
magnillques ïiur«»irs. -p!. iciides . :t.1r< -et gia- 
vuro», lis ii«l‘'b»mr«li et tables a dîner en c:u ne 
et noyer co.. . -ci- «!«• < !i «i*c»s couv er'.i - en 

>6* « crin. 31 »ct* « chan 
cou< bi r en nov « r n -ir ci en dit no. sommi. i *. 
mat» In*, couvi v ih«m!-. ri<b*au\ en dent» .!«?. 
portiere» ei cl «cl otagrr .
lit cai on ’ ■ ». tab i de con
Hin-i iju un grandi lot d'autres articles tr;.p 
long à enum» i » ;.

Cliaque lot sera vendu sa*.;? reserve.

Mardi Apri's-Midi, îî Juillet
Au raagaiin No 1093 rt 1C95 rue 

Noire Paine.

VENTE A 2.30 HEURES. P.M.

MARCOTTE FRERES.
207--2 itncnnteur».

AVIS PRE Lt M (MAIRE Vente trCs im 
portante nu commerce

De 9* caisse* «l'article* en acier émaillé, un 
‘•Tilemliile as-ortiinent «de se«*oii<io qu'ililei 
venant d arriver jnir le SS. Seotia. par ordre 
»ie M. II. A. H i: na: d. agent d«* la 'riial«.* l u 
Work, de Thaïe. Alk-magn» •-«ns ia moindro 
reservo, a no* s&lli No î r u

Mardi matin 16 Juillet, n 10 heures 
207 5 PHASER PRCRES. Encantour».

A I OUEST, PAR EAU
Prescott.. Uro' icville;

Alc-x Ha> Kingston.
l oi onto. « bute» Niagara.

HufT.ilo.
I.o* bateaux partent tous les jours, excepté 

lo dimanche, u 1 1 lu s lum.

Bureau principal dos billctsdc la ville :
I2S rue M-J arques, en lace du Hureau l’os le.

H POSTER CHAPPEE. 
Tel. 1731 Agent «le* Passagor» du District, 

lié u

AVIS DE FAI ELITE
Dans 1 affaire «ir ATCv CZ LAVALLEE, en 

trepn neur. do i.a «•u» «io Monti»al, i-aiili.

Los sou*' gn» b ven«lront. par en» an public, 
au bureau de t'h->. D<?imartcau. No lo'.'à ruo 
Notro Dame. Montienl,

Vendredi, le 12 Juillet 1805
n U hr» n.m. une torro A bois h)în< e dan* ia 
» a < i"C «le Sic Mario ■'*«'loi' « <*. «•onn«i'* et »b 
h n <• - Rio num • «*ul huit 0 
r 1 \ je «b* <*nv'*1 ■ 'i i» * «i»* 'a «lit'* ; aroi-*»; 
rt« • c* .Marie r-o ' in< »•. «Inn* 1« « om « «le Mont­
calm. Pour plu* amples information», s a- 
dresser u

CB. nrsM G’i ' U . r , r.i ! « ur.
IV'.’S rue Notre-Dame. Montréal.

MARrOTTK FRHUs.
K ma nt cura. 1S.22.25.28,2,6.8.10

AVIS de FAILLITE
A vendre d r Encan Vublic

ln Re 11 AGFA HLA NE & PATTERSON.
âtontréal.

Los ». «ic*i«’n«'*s oi.t reçu Inst ructions du « u 
1 raicur «ic v« ndr-'a 1 «:ne.in public, au mag 1 

-in «•i-devai.t o. cuj'»' par !••- susdit* failli- No 
Il rue b te llel ne. Montrea!. 1 artif sou - men •. .. 1

let 1S95 11 do
1 avant tniiii. en lots s. pares comruc* suit .
Loi Siock ue merci ic* pour bom 

•
I/M 2 Meuble* et f i x 1 u re*.
Lot 3—Machiii» s pour fabriquer les

brctelh *. fil nervure, et . . 1983.14
i <> ; *
J, ; j—Ha.ain e «iu bail au Jet mai 

«’« nilit ions do la vente, rompt a ni. Ln dep t 
«b-Ci j .<. v. a reoui sur L. ! w»ii« .v ion «.e 
ri . ue lot. L«* niftga*m i» «tcia ojjvert ju*. 
'ju . u .« urde la vente p<>ur 1 .n*]>cction «lu
sio< et

« »n 1 « ut «>b»enir tous los jiutres renseigne- 
mont 1 1 cui atenr,

W. AtKXR CALDWI I L.
■ • or.

JAMES STEWART ft CIE..
Lncantours.

1 Hureau »ie Caldwell. Tait A* Wilka,
17 « : ue Not i » I «aine,

Montréal, 5 Juillet 1895. 207—5

MÂCHiNKS A VENDUE
----------------- PAU LA------------------

Canada Machinery Agency
321 RUE ST JACQUES

PAR RAE & DONNElLY

r» \ '
' TK- PrrPLES / «i m 1 U ; *
‘ — • « menage. lapl* do

X'file «t t Hpe*t r>. 
b« aux t iano* di oit*.

i UH bel « .. e • \ . * ' : tilt «’C
j la vigne, d • qu ili?«» -Mp<e i«.*i:r«\ « 1î es 

*.f * - - u v en
l te. N»** •-’U « t -i '• rue .'*'i Jac-jm v.
* Mardi apr» midi. 1<« *5 Juillet,
rompre un n* eu p.r té*: S t - «le * «ion n * «•e «lo»»
- . , ■ elle do
soi**. < ■ in ei «m eubi*nien'. * «le -a.on.
t h.» i « * «•«*;*' 1 « : !1»- « i fa u < * -. » •'«mi
rs en 1 >*■«».« 1 t - . miroir* ■ «

bii <lü -a . H tnan .< :s ; :*p» «••**: r >.«•
v.i »• • u»a :• i . :»iii« ••n' - «î** .ui • r»* a
«oiieltei « n « . «•. u«»\» r et t*««l-* ' an mat<*
la* «n « ::i • • n i **»«o m.t • e r e*.
tapi-«b* Itruxel'.e « l tape ' • »n lande va­
riété. i oa-n- » a*. . I.» \erge. '«••■ lart analai* «‘t 
I • n 1 «. r i. : i*. pu. i. iv.»li -••* - >'«» e > 1 la' ta'
se-. '. » ' o t a! en»» «'«• v*n. fruit île ’•»
\ ae. .• . 1. « ■ «’alU'- eatuv «
«b- J ira! n* « « n - » «' - • « .■'
tout pour vente 'ans - r\« \ • Me - br-.
: j 1: v: A |»U> V Ll.\. Km ai, ».

Somnlsotons pour li 
mit,s A boi% <l° Atf fSp& jKtVV charpente dos 

bauvAgc.

ht .* *« *t M . '*l«»NS cm h» t* •** ». - . t r ue« par
V

r tir' a n j* »ui I - n del out 'er* « p ai cf/jil-
n • • . i - ; , 1
« 1 «.■ c* »o ,» 1 is 1. • « l'arj.» n»«* n.ort* • t t«.; 1 « s -nr la 
r r» , nili' i.n * du 1» m1*- aimiwuo. iai.ie'b- i«nn-
I «a ! :1«- n ].■ r il-.. CO im.l • < ai i• - « t • n-
T 1 ■ I 1 t ;« ù I .t. 1 «'Iti 11 «i* «t. n- lo comté
d- P V.tt - i r . i: • .! «

1 . •:«*■» - i"Iui«isj».ih < .«u het ■ - |« r ;«* j «n il»**
l • u! » « 1 « «: .. u l'el , • ne it p- ir v- ,i •!. . in • r • , a
* «« I e et tou- • - •. i t , • • « ni r - et t inh s,
• . i » r6' • » v «■ 1 M • 1. « W ali ns p u "K : ■ au 
1 ni «e u Wa Mjpit.ic .’a i ■ ln>trl t «Je N. p «- 
• . 1..T1 ’ » 1 i *\t ' .* : ' ario « m 1 r eai.t nue 
?»»* • r. ci .1- .*i.' •«* • if ».

C .■! - m - 1 • a r • r « t • r '•• n
tn t - il coi: «'ii ■ 1 a \ e r ■ p* . • in •
I •«ur • i«iU ! tu '«• en l'titr-* . * n /• » ■ '.feihc-
<1 1 1 »« .1 1 t. ««n 1 « 'it e\inr • 11 va r ai it«i i.»r|f
. t l 1 r • - « * . • t . 1 1 % ■ . : ■
»l'f u, n po . «• «I ' '.« u a. I ■. 'li I < ' ' .1 « ►•'IH-I.lié
1 r x ; M «P: mo: t u t r.

•
m»* * "i 1 < o f. - 1 • « *; 1 ouintfl-1 nr.-.i»'- «tout l of
:......«......................P > T«*f e «1 »«.M • •• r 1 a- « •»? te
la limit»- t» i* •. ' c* • . i| r -. * bi » »mi«- n

n i>*iri

P.'E. MAURICE
28 ruo Bicurv

vroiciN
* VCTtniNAtRC

•phone Hell 1 ’99.
2')8 n

I .1 J . .« » au • m ü . fl.,':
n. « *-- • " ei» ’il i e| *

« e. p- .* • • i.,» l'.i'Mi»-- 1 n- . • "P.« -,.t« t i ,nt su 
taux «i» • dreitf *f c. « Ti df' ■ • t 1. gué

M AV U t I - K «• '
l*. I ut' Sut tnt' 1. «nt « tal «1. s

A v. .ur« - «t* * Sauvages. 
I>c-I «rt m n! ü * A f* •.*•*« «les b^uv h*. - •.

oitsv a. t «sa»< 20S |J

Fne machin» 1 1 i!.»»'» r of A bouveîor. 4 c.'t -s, 
N«> 2j de M. A. U oods ave»* toute» le* «1er* 
ni« ;»--' améliorations mode-rne» du jour. 
N'eu « e.

Un»- mu. nine h perforer do 32 pouces aveo 
roue en ur « re pour la régler, fabrique
Ht*rtiv.m. Neuve.

Un« tn « .uu.* .» p«*rforcr d«î 20 pouce» quo l'on 
Le ; to •» «nner au ntoy c n d'un bra» eC
«1 un»* roue. N«*uve.

Une merbit" ,1 » ot:por !o* boulons do 2 pou- 
« A» 111.* . « ’inplelo avec pompe, em- 
pot »-{.i « taraud», etc. ; fabriqua Her-
trnm. N etivc.

Fm* m.i'hii. 1 r 1« * bonlons«le IJ pouca
ic'la, il;* «« ap.- tO H\ CC taraUÙ» Ot 

OTnpe' tr t i« «’e. Neuve.
Un» m." 1 tu* moulure» île C pouces, trois 

eût»**. Neuve.
Fr.»--« i .* ein tilaiio do 3G pouces. * répéter.

Neuve.
Fne *•«•.■' a ruban de "à pouce*. Neuve.
U'.e i an; i 1 i.li eu fer. Ne*uvo.
Fin* m 1 i ..e* . ncr les portes, améliorée.

IVi-squc neuve.
Fn . . » : «l<- «-' . t «av x nutomatique

'• I ' liiond . . 1. ui*e » un couteau do 2«J 
I- ii-;»ivi quo queiques semaines.
A bon marche.

"Shup. r- ve d<*s-u*en for, deux f«iseaux, 
« « ;111 j < 1 * * * . m* .iriuo «1 «t couclio intermé- 
«liai ; c. m*u r - » ' Moi .1- ion.

Fn en^iii »Ii .! • t t«<"idiotre. do la force de d 
essoi ». \«--.if. 

• • «I 15
« .a*\.eux. eoniplci nw< areessoires. D oo 
casion.

Fn « ci a"’ r t A ripes, do 30 pouces.
Ans» m neuf.

Fn \ . di •»-u: ; Dut . 'liurtovant No G. tTh
bon or«lr«-.

iis A ; le 12 pieds «le
n. -ü'. ta -1- :i ' re les centr#». 

Coe.p«*'l*. f* '.m** i'.** 1 o m i * dans l'espace 
« t 1 «• I . pou» « - au-do-Mi- du fit. Corn*
I . » .v,-, .1 « - 1 rc* »-t arbre* de cou he
int» 1 m : . r. * Eu uon orilre.

Un tour « »:-r hsvis.de .» pied*, tourne 
M ; m ' t 1 * a i'!•■-sus du lit.» mplot. avec 
n- n» •• 1 iMt ho inte: modiaircs. etc.— 
neuf.

Fn - ircu aire a t peter de 3«J pouces, 
d»» ,»i« 1 a tré* hiin marche.

U’n engin h»-* 'ut»«l de la for» • de lü cho- 
vaux. fabrume ain« ricaine, neuf.

9-iI*! :c 'I AI -
Matèri'-; rt \ «p« p« ' -1 »' ion» de 1 ', 1 m’u1*ro

«•l»- • . n. •• «n ••»*. #»n n Eiurie «le a
f«»iv*«lo 110 1, aux. I 11 enuln Nordiiurg* 
('.*rl - la f « « 1 « «t «b- 14') « h» vaux. I«».*ux 

tu rivet*,
1 : •• «• fi* • m\ <--i F tape a

ap«* . . «o*.«.e -«ur envii :i 1 ' pied- «î'rtr- 
br.'s «Je o 1 ho d» ' p Ml' MS. 3 pollii' » lutoma-

on « un fri i ■ -h
« i* ofi o'ip ti_' »vinprenant p. - .<*ur* gr.in-
. ■ » i 1, - « • k» . » m» aux vapeur efe
.1 - '’re*. « ' «•* un»*'. .-lin rare de voit*
pr*" .ht «»n * »'«rui a Tapeur de premit-ro 
» 11- r 1 b«*n msr«*lio

Ve ni » ■ / : « • ■ 1 . : ■ *;»•:• que liour avr*n« dèm<** 
n » -••du No F» i i«- v 5 h* e lia;,* un eta-

\ 1
\ • en pofti « Mt d#

la IM - •«* Vlcti.riK.
«Ou t tiei » gc •. - . aux pour maehlnos do tou­

tes sortes.
La Canada Machinery Ajjency.

W. H NOLAN Gérant
2r».2S,IAAü 321 ruo fit Jacques, MoütrAaA
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LA rRESSE. LtnVDÏ H JUILLET
CM^LO) OCMANDS

f^MPI.OI DFMASin: r«bou. Kerdt* 
JTj t*nlei;r bien r**tomriiundt* pouvant i.«. e 
I» lua,;*». pillant tr«*a bien !e* é* *»* lan/ue-. 
•l i (1 Muai le U ten 10 de- livre*. »ad >-er 
f üontn f* • n*«Claire- - • ù

I TNK MAISON I»K tilMuS de v n- Imueui» 
•t epii-ariM deiimudw un expadiU iir du 

luaivhondiaea muni d« lK»nn#a ref r< ni «*• e: 
*v f . nr-tinner* d €‘\r<0' en «?• n
iai e. Ecite P. VI. itidlc-7_. iioulr- .ii. -0' u

Ni: MAl<OX l»L OlCS de \ iu> liqu> irs 
et •pio-; •« deiiian l un bon \o>.« * ur 

pour le- ■ \ ;n. t*i» avec iéf*Men r-de | :ein.er 
s.ire. Cm ’.liai ic. h. rue P ‘ Üoi -7‘i.
Il ' n
I * \ -t ! I \ K HOMll : .1 «Il M 0 • •
« ni i:-l - n emploi < ominv 'eueur de ji

1 '• n. e--- ..!• V,
tu r t . de l.i P:ci*"k.
|f ? < iiNFMKl'l* d ienr# de^iro * on-
•; .ii.iu mie v iiircdi »ii:.'eu. i pourra 
. c; I lie peu' donner d©^ refer en
e . adn " • *'.i ru© >i l'ouiinique.

: TUAT ON s VACANTES

a N ; »1 : M A \ !>i: une jeuno lillo pour a< 
v / hi-i'ir tl.ir.-i un» fainille de troi» p.ia de 

! i >/' u• iep«.».n e. pourra avoir- • • oir* «i 
n •'il re. ii.ire>>er lur.i-ttiud 1. A . 1.4

i

ON ItKMANllK huit iii'tilulriee>« diplo 
lin en raput :* * d ©U'ei^iier et parl« r !e 

f tne.ii-. et l-iu^luO. ,i.he--.er a Kd* uard
Jloi-verf. I ra- C. i.r.o # if. (^u» é
é liiMAM»K au No c; St Amlr . une 
\ r ©une tiled® liou 13 aim. pour avoir 
soin dc« ©nfantri. Jus 1

ON Un MA NI) K inii.'iédictenient huit nia 
• o .uîi r entre lî et h hrs p. m.,

au No ,.)i i uo M < hurlo-> i'oiroiiK-e. - 8 1

A VENDRE

VVENLilîlv Pour tout ’© ui nde Itoia
po ir allumer le po. le ©t «rar-i®

toum» i'i Jf. o o©*' do nioutin*. lau» eu: du 
po- le. t'. Vo . bl®. * d epiuer * > e voya. e. 
il\ia U.iU* mie . • i ! la < ie • «te \ . o,
J C. M 4i dia:imi. C..no Itiwiimoau l« a
. c • < « -

4 V i \ ill: F—Po :n ire-* Je bol .«ec e au 
.a‘\ four po ir .. IHI' I O uo *. e! i
i-.eioup . etiw ro eu L.i-*
?i " -.de m u in r noui du p »• ®
*
• ' ..»4».e de 1 i v ..U-. M ...r «1 Kilio.iinf W ood 
l’o.. i ua i! ' r-.e- Ht Jatsuei ©i i> u ;. Tel.

■

\Y K\I*I. *■' l’otTren toi'4 .* iVpreuv® du 
[©U et de*- voleur dot i.die \ M< < ul 

J'K’li. p.u•.eur* 'utl-**»t.. u o i^ion. u ven 
dre a Ijcii m irrii , * • t're- iraifpor’a-.
• •t r par» ', j . v. '•u. :\a». .t*»'rue m .h .uea. 
l'« l®piione *J! >7. 1 *0 u

\YK\HPK < ,a-.tiiro®«. omi»!©t«i !»ou-a< o 
lia' -i n - i * <e lia' r®. i r ip .Ann» «un 

« te. h adre^iu r Aim® Payett©*. 23 ruv n -oop.
A 0

4 YKNIHM M 
neuf. XJ

d unau > *. ..d.' '

l de inodon t 
u-«de. Iloniut p 
rue i *ni.i: ;o.

O

O

N IiKMAN’liK une servunlo avec réf® 
rené '. S idif'Ser au No fjij rue St h© 

r. - . o-l

ON DEM AN!) K des aclllvileur». emploi 
permanent. Conditiona libérales Pour 

infonnutions. « adit-h^or Itrown liros \ t o. 
i n stea. T< iU>. OnL I

N IiKAlANDE uno bounu «urvanto, 3.4
'. ••I il !" ; . 1 u S

ON lIEMAMiE ?.• tiototnC' «le chan’lrr 
pour partir mardi soir. Sadraaaer a .1. 

W. Howr> .N Sons. (J^bom© House, : uo Os 
borne. 207 2

ON ItKMAN’DF une iouno fille pour aider 
o . 1 n y a pas d'enfuuU, au No .M2 ruo 

* P40 lue® 207 —2

ON PPM A N DE uno servnnio general© 
pour u it I tmi lo do '! pei mate * Ile do 

vru avoir de reféri-nees de ville. S u»lro' er 
81 t honie«i.. 207—f

XVENDIîE - î'I <><* le vovaffe «le bri<« «»•«■. 
lo^nu •-« «le iiioiilin. .i\ .e . dotimrüe. 

« he/ t Y...l'aiii«m. 1 7| rn<' IL audry . 2071>
' 1 1 • • -

/ a a u. eiii'i. le II « our .iit. - oninib'K 
■ I 1.. ..«n ia 1 . r ■. kawu! - une « a •*« lie 
«i.« ^'i«'• «•. di » m: , - :>'i k'o.irdi. e: un 

. <11 e p.ess « oc-. e.I. Ui U'o ot < amp 
b.*!.1. 207—2

XVI NDl.’E l’ne mil bine 4 r.iboter et a 
bou \ eîi r • fi •« ne :«i « t | ? 9 jin neuve 

1 our mi t ii ! s d)| 11: ix. ~ iili i -.e" % Ad tipho 
l.aj-ie I© N * 1..% ru • Plessis. Moutrua . '.*"U J

\N ESDI: E -Petit boi«« see. 81 >0 : arable
'• in. *2 : « .•ouïes s« i« «*s odaixii 81. '• :

• lu s d «‘pini t 1 e. : • . 1,ros v oya^o cipii inp 
7174. t j c*. S. 1 oltori.t*- In rii*ei.. I eh'phouo 

170 rue t'adieii v 2oj-0
1 b ON NK Ol (A'IoN A vendre. 1 n bar I 9 n»' m situe datn* un*, de mn ill. tu es li,

«•.tliti s, .1 u ©mro <l«* i « \ ille. i. V*ictor. Pu 
reaudePo.de. .Mouireal. 20'»—ü

O . DEMANDE une bonne d’enfante et 
uno sttn «iite pour ouvrai;©? ;{en«*iaux. 

p • « de lav a^e. 1.7 Sanjfuin«!t ' 20b—3

ON D E M A N ïj E pour St A nicct. . u ne
in&Litutrica pouvant enheitfiier 10 f ran 

C.v'n ©t 1 anudai' avec dinloine «1 enol® mo«|i le. 
ausni une instit utrico pour «'cole aveedipluine 
« lèment&ire. Pour renseignement*) s adresser 
a I. 1. Crevier, «eerélaire, St A meet, Qu».
___________________________________ 20?;-12

ON DEMANDE Saorvnnto*. uno Hachant 
la euiginu. au No lilë Sherbrooke, coin 

St Hubert. 206 3

ON DEMANDE de bons agents pour des 
pianos et d«‘« machines a coudre. 4 'H 

lairo <*u « omnii' -ion. S adresaer chez h'oi.-y
Kl r»'. «il St E.uirent. 193 n

4 DENTS d assurance demandas. a’adrVM 
e A. 1. Omlifour. suiintendant du 

>mii Lite 17(ib rue Notre Dame, heures de bu 
rcau. de K> a.ni. 4 12.30 p.m. 238 jno

MAISONS A LOUER

VLOTEIl—Hauts de maison en bon ordre, 
21)1 rue Panet. 4 app. $d.x) ; 321 Jacques 

t'artier. près «le Montigny, $S.OO. S ad! « s-ei a 
J' 1 Ilot .•i]«'stcr. 20? t

4 LOL’KH Logements, petits et grands, 
^‘\ lr©H confortables, u bonneii conditions. 
pa* i i« centrale. S'adresser 179 rue .St Domi- 
n que. 203 ô

4 Ltjt'EIt—Rue St André, bas do maison 
de six appartements, tapissé a neuf, 

joue galerie sur !«• dm ant av ec parterre, très 
LT.indc • onr. Prix ino«i«re. possession inime- 
il t -, E. K. Cnrcau. 15S4»1 rue Notre Dame, 
xi* a vis lo palai* de justice. ISô b

4 ' J )T ’ ED - Trois étages do 30 x ÊOet granvla 
, * b ir«-au\ au N«» 40 place Jacques t ari icr. 
Le tout ou en partie. S adresser sur les lieux.

187—n

\Lor ER —I logement et un magasin ruo 
« '.idi« ux. 87 par mois, un No 132 rue >te 

Ehzabi :'1. l lusicvir' iolics résidences «l'eté a 
Vf . h n'. E Afiomption et Sic Ko.se. S'a- 

1 ‘ •«ci' a Osvv. Chnput e. Cie, 16 ruo Saint 
J - 199 1 n

4 L* iL’ Eli —Kuo Hypolito. No'*31. haut de 
J L maison «ie puatro appartements et w.c. 
Le; . r 8 -par mois. K. K. (iareau. IjSbJ ruo 
Notre i**!ne, vis-4 vis lo Palais do Justice.

192—n

CHAMBRES A LOUER

PROPRIETES A VENDRE

VY EN DKE — L hôtel Royal do Jo i«*tte. 
ptvtiii«To class© '«ni' toU' rapports, 

gratiii lerr.iin. site sph-ndide. l'nu clriîue 
ext'eptionnelle. Siidrc- era Lonea 1 et Le 
rou\. 11 ' rue Ht qu«

hKL’X M VIH'NS ;« venrtr** Lat prix. J A « fiar- 
Inuil, 1 «! 1 viriie1 N utr b.iin l-.< nJL.

PERDU

Ï>KK DL’—Sur la ruo Mont-Royal. !o 5 < ou 
rant, une vache roi.gc av ce taohos bl.m 

« lies. Hudrc'Ser nu No 119 rue Mario Aune.
20S-1

1>EI{DL' DuNoll»! ru© Doi« hester 4 la 
rue Uuy. en p issant par la ruo Uuy a la 

nm Sherbrooke, di- la ruo Sherbrooke a la rue 
Uislioti. une bou -ü contenant une gross© 
somme d argent. La personne qui la rappor­
tera au No 1134 ruo Durchoator sera liberale 
menfc récompensée. 208—1
|>KK DC Lo 1er juin, une petito valise 
I noiro porlalivi. earr© St Lambert et 
Kichmond. a bord d'un char «lu train «lu 
tirand Tronc qui i.iie-e Montreal a quatre 
lieuics. Cuitieiit di s papiers et des livres 
d'aucune valeur pou*'qui que ce toit autre 
«l»ie lo proprietaire. Cue recompense libéral©

U. T.. Sherbrooke 203 Ü

TROUVE

riTKOUVK Mis enfcurrii'rc le 1 courant, 
d un «-hcval marron. 2 pied? blancs, s il 

n «•-•t t» is léclanié d ici a 3 jours, il sera vendu. 
Fourrière d Outremont. •.‘07 3

DIVERS

rpiREBOUCHONS et Presses A Citron
1 Rapides, a l'usage «les h ois. restiui 

rants, clubs, etc. tt répara ions pour les ni«> 
mes chez L. J. A. Surveyer, C ruo St Laurent 

1 ô i m n

< IHATMRÏ. E garnie a louer. S'adresser No3 
nié L elle 203 6

(lHAMBKE Bien meublée, gaz. bain et 
cabinet d'aisance, famille privée. l"4 rue 

Manoe. 207- -n

A VENDRE

V TENDRE- l'n restaurant cigares et bon­
bons. avec ai ©ss«>ires jioiir faire la 

Ctcmeal.x glac.-et la b; uo de gingembre; 
aussi show case. H adresser 47t'» rue >t -H;■ ; o 
Il 0. 2u8—I

V VENDRE Une epicerie établie depuis 
2 ans. faisant de bonnes atlaires. pnsses- 

lion imimuiiat*. 1 outillions faciles, i- adresser 
66 uo Stu *r . Mile End.

\ VENDRE Re-taurants y com pris fruit s. 
tab«■•, sucreries, grocerie, b-inne u a c 

ü lüair©'. bon marche, cause de santé. 1686 
b te Catherine. 207 *»

V VENDRE OU A E 'HANKER - Tous 
ceux qui ont des pro rn tes. «les fonds 

de conmiL'i co v iu ou b.anlv. ou toutes nu 
ires < ho-es. trouveront «i«: bonnes chant e^ eu 
s .nlr«*s-ant a nos buieaux. t'sw. (’hnnut M 
Cie. 16 rue Ht Ja« ques, chanibr©* 16 cl 17.

KT—mjs 11

OEMANI'E—Une personne pouvant do 
poser de 83.000 pour operation comnicr- 

• .aie tn s serieusc et rapportant de tres gros 
bonetice. On four-.ira tous ronscignenienis 
et preuve. On ne n-pondra qu'aux h'ttrcs 

j écrites en Erunçais. T’icg presse. Ecrire tJeor* 
gea Ri. F < ». Mont réel. J 16 4

DEUX ASSOCIES ayant Plusieurs années 
d’experi(!ncc dans le • ommerce de gros, 

lun dans les a fl ai res do bureaux et 1 autre 
cmr nm voyageur. «Ksirent prendre des 
échantillon-, «le m-’rcl'. im i -s «;u. .- onques a 
com mission ou a salair»*. Ils sont établis n 
Quebec dopais au «iela <1 un an et ont un en 
t répit dans le-.-ntr© des a î’aires. Ils voya 
gciit dans l»;s principales campagnes, depuis 
Trois lîiviércs. Arthai.aska cl >1 erbrooke 
ju-onau Nouveau Brunswick. Ils peuvent 
fournir toutes !©« garanties voulu-, h -ur tous 
1 s rapports Adre-m-z par lettre B. & R.. 23 
rue Sou s-le Fort. Québec. 203—6

(1 AZON — l’o-f* do li a 2 le pied carre. S a- 
S dre-ser a Albert Esquenctte. No H)7.s ru© 
St-Denifi. 172—n

I}>EN<|ON' a Beau h a mois. Bloc Baker, en 
3 fa-e du quai, bonne pension, grandes 

eliamb-bien nmMblè1*' bain et w.c.. piano 
etc. ( ondition : 1 Us. Mme («renier. 207-lü

A LOUER Nos 133 A 151 rue 
Droïot.Ceagranda 

îo^ements <te «, s of 10 chnm!:re- sont 
maintenant A lova v. : adrcsKur A la
rtcntrcnl Lean 37orteayo Co.
Is of : c Dame. 
Drolet.

ou Lo:i»r4«'.n.
1" 3
139

rue
ruo

A V !• NDRE i 'r* bon bic> • 1 • en bon <-1 i 
S'adi e^s-T No 70 rue Ht Mart in. 20'i :

la soi i-. tout 1 actif «le la Bai.«g “il 
Can « '«>. du Uatinda et la « lient--le ►ont oderts 
en vente. Uno o« rasion de s crnp.ircr «1 un 
commerce «le preini- re classe coinino celui cj, 
lequul a etc établi a <!cs frais c«*n-*i«h-rabi--s. 
Occasion <)iii se présenté rarom -nt. Rensei- 
gneuvr.t- ■ omplc-rs «-ur di m n«lo au bureau 
a« la compagnie. tiâS me Ht Faut. Aussi, l«*s 
droit'en v« : t u d un brevet de fabriquer et 
vendre la canistre a 1 huile Faragon. Heu 
connuo nans toute la puissance du tkmada.

: 4 6

\ VEN DRE Un bean piai 0 « arrô a bon j 
mar di Peu «i '- .«go. Adrei*-e : v.'rue ;mar-d 

b’ Christo: ' 2i :î 6

CIO. TI CKER
(ilKinSSKl H S.\î VAbK

1S75 RUE STE-CATHER1NE
ISO—l.Mvs D—11

ARTHUR QAREAU
CHIRURGIEN DINTSBTe

117 rue I>rnis, <<-in JJorchcsfer
Kxtrîwtion ds dents «ans douleur nu moyen 

du cbloroforme. de i ctber. «lu g.«z v«*g©;al. 
de Teiccti 1-iîe on daneshe-ic i«x aie. Den 
tieis en or. en nlumin«um et « n - -touicho«ic.

Bell Téléphone, 68491 B’i - »u «lu soir. 7 a 8 
heuie-. p. ni, i*i ImMjv—n—D

INCENDIE
DESASTREUX

Tout un faubourgouvrier 
détruit

Un grand nombre de victimes, 
sur le pavé

Cause de la conflagration

rim «1-'|m*i he d«' CorQWtJl, miiul-.* que 
(î tuati* li«* .i|*it s midi. v«-rs «leu\ UiMireH, 
.’ni' cinlie le plu» «!é-»a»tr« ux qui ait cil 
ii- u ù «*.*1 « udroil a «létruit |»r**s«|L*c 
« - io|>a'*t« iu ut l«‘ faubourg I «ru *vilîe. 
Km iron « in«|u.uitç tamihe». i-oinposOt*® 
«•n grande partie «l’eujjdtiyéH de mou­
lin*. « nt sur h* pavé. Le t -u .1 é«*Iaté 
v«mi» d«-ux h.-uns diiti® 1© hangar d’un 
ti-*min«- .l*«s«q*h Martin, oà plu®leur.s en­
fant* jouaient ©usfuible. Le* Lambin® 
punit J. s'amus.iifiit à construire des 
U ' Ik s diminutire® de la St Jean Bap­

tiste. . n s«* servant de la verdure dont 
avait i.iit usage Mira aînés lors de la 
««•Ifbrntioii de la fête patronale lundi 
d« rni«-r. Les gamins, probablement, 
avaient di-s allumette® en leur posses­
sion «*t mir« ut 1«* f« U il « ertuines subs- 
tatu'es intlarnrnabit s. Avant que l’on 
ait pu s«« rendre A la boite d’alarme la 
p!tic rappnichée, le liangar était une 
t: a 'S.- de flammes, et le feu s’était com­
muniqué :T plusieurs des maisons ®uvi- 
ronnante®.

Lu division Est de lu brigade du f«*u 
fut promptement sur les lieux, mais 
l.i longu -ur d«« b«>yaux n’était (ni® sut- 
t.vant** d« moitié pour Atteindre la 
b«*tne-fontaine la plus proche p'aeée 
♦•n d«*dans d « limita de la ville. La 
bu .1 neo de lu brigade arriva euniite 
mais tous les boyaux réuni® ne purent 
f «urnir qu’un seul jet. Dans l’interval­
le, environ une douzaine d«* maisons 
de bois érigé».s très près l’une de l’au­
tre, prenaient feu. Les flammes -»e 
proi.ag«'*r«Mit avec une grande rapidité. 
L’eau était s«*rtie du canal, et après 
une perte de b-uiii® d’environ uue heu­
rt., 011 a réussi à obtenir un jet du 
moulin de coton “Canada.” Ces deux 
jets d'eau ont sauvé lu partie du villa­
ge située près du fleuve, mais la plus 
grande portion a été réduite eu cen­
dres. A sept heures du soir, lorsqu» 
l’inecndie s’est éteint, faute de maté­
riaux il dévorer, 2«% manions avaient 
été détruites «*t cinquante familles se 
trouvaient sans abri.

L«*s résidents de Lorneville ont reçu 
l’aide «le pres«iue toute lu population 
»1<‘ Cornwall, mais «n vain. Des meu- 
1 les « t autres effets ont ét«'* trunspor- 
tt'--' lions des maisons, ou ont été «lé- 
t ru its dans les rues étroites où on les 
«avait d«'»posés. Les flammes se sont 
propagées avec tant de rapidité qu’il 
a été presque impossible de rien sau­
ver.

IVrs«»nne n’a été bl«.*ssé sérieiis<«ment 
malgré que plusieurs g«*us sont deve­
nus tellement excités eu voyant leurs 
demeures eu flammes, qu’il® se sont 
exposés d«.*s conséquences sérieuse®.

La plupart des maisons détruites 
étaient la propriété dVmployés dans h-® 
moulins, « t repré'seiitttient les épargnes 
de plusieurs an née®. Un bien in*tit | 
iiombn* d«* ces constructions étaient as­
surées. Les pertes sont évaluées «le 

ù $30.(KHJ. Ce qui rend la po­
sition «ies victimes encore plus tris- 
t«*. c’est que plusieurs d’entre ell«*s n’ont 
pu sauver que ce qu’elles portaient en 
fait d’habits. Le» incendiés ont été ac­
cueillis «*t ont reçu l’hospitalité chez 
les citoyen® de la ville.

Voici la liste telle que conue jus­
qu'il présent, de la propriété détruite : 
Log«*uient d«? M. !.. Monp«,tit. occupé 
par .loseph Martin et John M«AuJey : 
maison de M. Lefort et résidence de 
M Iléb.Tt ; l’éiiirie de louage de M. 
K. May«*r : F .Derochie, épict-rie ; Lé­
tal «le J. McAulcy. Les personnes sui­
vantes sont aussi victime» F. Ma­
jor. Mil»? Ctvatia McDonald, Mme I*i- 
tand. A. Parisian, .T«)seph La Ion «le, 
Mos«*s M«*r« ier. A. Villeneuve, J.Tail- 
l«*n. Mars, Car«*n, Moses Perrot. H«*nry 
I.aplant*. M«>s«*s Lepom ier. Terrance 
Fitzpatr; *k.AU\ander Mc<iillis, Dun- 

« an M«*iïillis. J. Martin. F. Lernieur 
•*r .1 os> pli L policier, ainsi que trois ln- 
gcm«*nt» inhabité», la propriété de M. 
B. Clark.

Lo village d** I.orm ville est situé 
«lar.s !«• « .taton «b* Cornwall. i\ l’cxtré- 
mité est de la ville, et avait une popu- 
L«ti«*n assez, d -nse, composé* eu grande 
partie «J’-mploy-'s d« moulins. Lonor-
v ilb* ne 
garantir

Jw tS'’' 1
eoutr

aiuiin mo, 
un iiirendn

11 de se

UNE PAUVRE DETRAQUEE
____

ITn» perstmne Agée, bien mise, est al- ’ 
ice au posti* No •». v«rs b.30 heures di- i 
main he. Cette malheureuse ne connaît 1 
ahs«'lum<mt ri«*n ; cep-ndaut elle «lit 
s'apiM'l. r Kathleen John®ten. Klle ne ’ 
suit ni «.ù elle demeure ni où elle vu. j 
ni d’où «*ile vi< nt. Tantôt elle -lit qu’el­
le vi«*nt «1«* Kingston et quVie est ve­
nue « n cett«* ville que jioiir avoir le 
puiisir «le fair * un tour «*n durs . p u 
u|.n*s «die raconte qu'elle ♦ st partie p«Bir 
’’église, mais idle tu* peut «j .niu*r ie j 
nom de l'église, ni celui «lu prêtre ou 1 
«lu pasteur «pii est A sa têt«*.L’infortu- I 
né«- va subir un examen raédicil.

LES CADETS
DU MONT ST-LOUIS

la lettre du duc de Connaught

I-e frère supérieur «iu Collège du 
Mom St-l^ouis a r« çu les deux Wttr«-s 
suivantes :

Montréal. 5 juillet 1NÎ»5. 
Au Kév. Frère Ibrccteui de l’institu­

tion du Mont St L mis, Montréal.

Monsieur,
J’ai l’honneur de vous transuM»tt:e 

«'i-inclus « opie d’uu«* lettre que je viens 
de r«*. « v..ir «ie l'inteiidaut de la maison 
du duc d© Connaught.

Le du* miress© <«•© féli* itati«ui8 A la 
eolupagliie No 1 d«-s 4'a«l«*ts du Mont 
St-Liuia i»our le succès qu’elle a r«-ui 
porté su concours pour le drapeau of 
fert par lui.

Recevez, etc.,
J U. VILLENEUVE, 

Maire.

Ragshot Park. Surrey,
22 juin 18U5.

Cher monsieur.
J’ai présenté votre lettre ù Sou Al­

tesse Royale, le duc de Connaught, 
qui me charge do vous remercier de 
son contenu.

Elle vous prie en même temps de 
transmettre ù lu compagnie No 1 dos 
C11 «lets du Mont «St Louis, ses cordiales 
lélh itutiofis pour le succès remporté par 
elle lors du c«>!ieours pour la garde du 
drapeau donné par Son Altesse.

Recevez.
Col. ALFRED EUERTON.

Intendant Kcuy«-r de la maison 
de Son Altesse Royale.

CHUTE DE 115 PIEDS

M. Rho tombe du clocher de 
Téglise de Berthler

M. Zotique Rho. a été lundi d« rnicr. 
ù Berthicrville, victime d'un accident 
où quatre-vingt-dix-neuf sur cent au 
raient trouvé la m«»rt. Il travaillait 
dans le clocher d«» l’église, lorsque 'u 
tonie qui iMiutenuit la chaise dans la­
quelle il était plu« é poi>r faire son o’i- 
vrage «a®sa et fit une chute de llô 
pieds. M. le curé Champeau qui se 
trouvait sur les lieux, lui d«»nua /ab­
solution. le croyant fini il tout jamais.

Mais non, M. Rho eu fut «juitte pour 
un violent choc nerveux, un moment 
de délire et une blessure assez grave 
ù nu pied. A part cela, il est bien et 
«’est même levé sam«/di dernier.

COMMISSAIRE O’ECOLE PRO­
TESTANT

Le lieutenant-gouverneur on consci* 
vient de nommer le révérend \V. I. 
Shaw, membre «lu bureau des commi*- 
-saires d'écoles protestante® d; la cité 
de Montréal.

LA COUR D'ECHIQUIER
F ne séance spéciale de la cour de 

l'Echiquier du Canada sera tenue au 
palais de justice de Montréal, le l.*> 
d’octobre prochain, il onze heures, 
pourvu que quelque cause ou affaire 
soit entrée pour instruction et inscrite 
injur audition au bureau du régistn- 
teur de la cour, il Ottawa, au moins 
dix jours avant le jour fixé pour telle 
séance.

LA LETTRE DE Mgr GRAVEL

La “Revue Canadienne” reproduit la 
lettre de Mgr Gravel sur l’affaire des 
écoles.

RECEPTION A L’ARCHEVEQUE

Hier, étant le premier dimanche du 
mois, il y a eu. dans la soirée, récep­
tion au grand salon de l’archevêché.

Mgr Fabre présidait.

MARCHE AU FROMAGE ETAU 
BEURRE

Le marché au fromage est calme et 
n’offre aucun changement. Il se fait 
quelques petites transactions ü Mont­
réal. I.0 fromage d'Ontario vaut 8 il 
SV-j. tandis que le nôtre vaut 8 A 8V4C.

Le marché au beurre est calme et 
soutenu dans ses prix. Le beurre des 
crémeries vaut lü«‘ ; le beurre dos 
townships, 14 A 13c. Le beurre de 
l’Ouest ne se vend pas.

Watertown. 8—Au marché, samedi, 
il a été vendu HO meules de fromage 
au prix de 7:«|C ; 872, il 7Lfce, et 2“M 
sur commission ; prix ordinaire, 7,_- .

Ixiiidon. 8—Au marché nu fromage, 
samcvli. .33 fabrique» ont enregistré 
7.202 meules de fromage «lu mois de 
juin, l’as de ventes ; SV-je ont été 
offerts : les vendeurs demandaient S’v.

Og«leu»burg. 8—11 y avait en vente 
sur le mari hé. sume«li. 1.7H0 meules de 
fromage. Cinq cents quarante-quatre 
un'Uns ont été Vvndiio» à 7:V4<-.

Canton. N.Y.. 8—Feu «le fromage >i«r 
le iuar« hé samedi ; «iiielques meiil.*» se 
s«»nt vendues A S1^- ; l.oou tinettes de 
beurre ont été vendue» A raison de 
INV.jC ü 18ése et lV',c la livre.

Cowansville. 8—Samedi. 47 fabriques 
ont apporté au marchlié 4.Ô18 meul. » 
de fromage : il a été offert ï%c, mais 
il ne s’est fait aucune vente. Le mar­
ché a été ajourné au 13 ©«juiaiit.

LE TELEPHONE
AU LAC ST-JEAN

Une nouvelle compagnie se 
forme a Hebertville

MM. Joseph IJiiarJ. M IM*.. * ilt vu- 
teur, de lu paroi-».- U- S..int-‘ê n i. . 
1 oui» AlphviiM.- Lang ai**. av« . ai L 
/ ai OüeMct. gr* la«*r «h* a • ur •!«• * .i 
• l it. du vinage «i Heberti il.e ; J- --. ; h 
i rt-mb.ay, inar.'haud. de lu p ir> « 

d« St Bruno; Arthur IL u.ung.-r. « .n 
paq *' « ivi 1. St .b -• ph «i Aima : L «uis 
14«-»bieus, Uiai' huu«i de 1« paru ■>»«• «!«• 
St .lérôii!*- : fMiinppe 4'«»u ..«i-l lJupui* 
man-h.iud. «b* Cliamb «i«1. et 4’h:iri« » 
E«liuouiI Bel nier. «* «•• ii i. i. n. *1«* IC ; 
val. tous du « «•luté du La- St Jean, «h 
uiaiidcut su ih'Uteüant gouverneur en 
conseil i'élliisSi»*!! «le lettr* » puteutea 
P««ur être constitués eu «-orporatioii 
sous le nom d«* ** La iouq*aguic c«»opé- 
rative téiéphonj«]Ue d«*» «omt.-s «Ju Lac 
«Saint .Lan et de Chi«outimi.”

L')bj«*t pour bqti. l l'in. <«rp.«ration 
est «b-liiaudé.* « St p«»ur <• nstmii'e « t 
exploit, r une ligne ou rés.-au téléphoiii 
que dans !«•» «'««Hites susdits «*t amre' 
comtés «lans lu pr««vin« e d. tjuéi* «-.

I«e siège principal «l’affa i de la 
compagnie sera A Hébert ville.

CARGAISONS
DE BESTIAUX

Au Manitoba or s’attend à faire 
une exportation considéra­

ble de bestiaux cet 
automne

Winnipeg. S—On s’attend pour cet 
automne A faire l’exportation d«? b«s 
tiaux la plus consi.lérahlc que l’on ait 
constatée dans le Nord Ouest jusqu'il 
présent. M. A. D. Gordon, un grand 
exportateur de bestiaux, c»t arrivé ci 
aujourd'hui venant «les ranches «{»• 
l’ouest. 1>A il »’est arrangé pour p«»uv«>ir 
expédier F.MXK) têt«*s de bétail en An­
gleterre cet automne. Il faudra plus d« 
11U trains pour expédier ces animaux 
aux ports d’eiubarqueinciit, sans c.nnp- 
t«*r les expéditions d«-s autres parties 
de la province.

UN ECOLIER NOYE

En s’amusant il trouve la 
mort à Ste-Rose

Un déplorable accident est arrivé, 
samedi, A Ste Rose. Ce jour IA, les élè­
ves de l’école domini.ale de l’église 
Baptiste Olivet, faisaient un pique-ni­
que dans cette localité. Comme ^ <‘ha- 
leiir était exces»iv«*. plusieurs parmi | 
les jeunes gens résolurent d’aller se 
baigner. L'un d’eux, «fohn Chisholm. 
71 rue Coursol, s’**»t noyé avant qu'on 
ait pu »«* porter i\ son »«*coiirs. Le corps 
a été repêché sanie«ii soir. Le coroner 
a été n\«*rti. mais après avoir pris tou 
t«*s les informations nécessaires il a 
dé« i«lé de ne pas tenir d'enquête, car il 
avait des preuves que cette mort était 
le résultat d’un pur accident. Le ca­
davre a été ramené A la ville, hier 
après midi.

LE “CAMPANA”

Le “Campaua” part cette après-midi 
A 4 heures pour faire sou premier 
voyage dans h* golfe en remplacement | 
du vieux “Miramichi”. Le capitaine 
Bacquet a le commandement du nou­
veau bâtiment.

ASSURANCE MUTUELLE

Une compagnie d’assurance mutuelle 
de paroisse contre le feu a ét«'* formée 
dans la parois».* de St«* Anne des l’iui- 
ues, dans le comté de Terrebonne, sous 
le nom de “La Compagnie d'assurance 
mutuelle contre le feu de la paroisse de 
Ste Anne des Plaines.”

LIQUEURS FRANÇAISES
La marque CUSKNIKU, de Paris, 

est reconnue comme la première inar- | 
que «ie liqueurs françaises. Exigez IA «1»* 
votre fournisseur. L'assortiment est I 

complet chez tous les épiciers et mai- i 
chauds de vin» et liqueurs. N

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

1666 Rue Notre-Dame, Montréal
Tirage» tous le» mercredis. Lots va­

lant depuis .S4 A ?ô.000. 25 cent» le bil­
let. Lots valant depuis 82 à $2.000. 10 
cent» le billet. 204—o

—On dit tant de bien du Sirop Cal­
mant du Dr F. J. Demers, que nous 
ne pouvons trop le recommander pour 
rendre aux enfants le sommeil calme, 
nafirel et faciliter la dentition.

En vente partout. Dépôt 1157 rue 
St Laurent. 2S2—n

Polir hoinmt's
Souli«*r» «l’été pour boni mes, SS«*. 99«\ 

$1.25, $1.50 A $2.50 la paire. S«»uli«*rs 
en Doiigula pour hommes, depuis $1.25 
A $2.50. Forme** nouv«*li« s.

JUST. VAN 1ER.
5,8 127 rue St I.auront

MUNICIPALITES SCOLAIRES
Le lieutenant gouverneur vient *1 

riger en inunh ipuliiê »< olaiiv la non 
v -!K- par*«isse «i»* Saint Théc»i«hlle. c^in 
té d- Champlain.

li a eiigé «n muni*'palité «.< «j
lain* 1«* • sut n de Montcalm, c inté 
d’Arg«.-ntcuii.

M. GREENWAY

Wiunii»g. 8—Le premier ministre 
Gr«*« rp\ay. «1 «nt la santé « «t t 4uj*«urs 
« h:tm êlante, partira bi* utôt pour l'Au» 
tralie.

AUX MEDECINS
Brcckville. Ontario. »\©c une popnlntirn

il » i : ^ «ie l«j.' • «i.iiit 1© tiei •> c*l « «i !.(>l:qu®
i"iiian lia pa« «ie me Je «• in cal I.. Iiquc i«» 
ii»*»ui. Q j«-i «*. i i" ur en o i «i©u\. F < n
\t*/. a K. .Mci^eliaud, Brockvi,!©. ont. 2U1 6

J G. A. GENDREAU
CU1RURGIEK DENTISTS

20 rue St- Laurent, Montréal
Etiration do dents-.ans douleur par l eleotrl- 
ci’.* v. j ur aiie»tii©ki«‘ lo. a^e. Doutn-iv faits 
u âpre» !©>. proo©d«M l®s plus nouveau*. Tei©-

thon© licli Z816« licuro* d® bureau, d® 9 * j 
sur®# M jno

Pleine!)! ik 25 et s a I8if?iiii
LeQUBtN » HAIM HCLPSR oh uns f '4

t®'a'« on qui rémi am nev uv leur i.ea té 
e» leur cou.eur prui'ti • e». arrêt, a hu ■ U «a 
Aie\ « u ia«: >4 »i»arai <• .©k aartre» farinen* 
*♦** et lait au-*-! pou'»©*- ic» v.ti eux. Bon est 
fa ’ t«e teint r«. L-' pa *.. . t tfre- do I4
cho* e.ures de\ kciin*- t 1 ©.uisan «*4 Kn© . s# 
rca * s n imper»-u ni*© au* ©p para.i oié 
AO® ou ©i. r u V ault. 1. 0 u» 10- puai :ueasu4 

!mi ju»

* I -r Hnr.* 111 v

s«-; m «s[(lNS r%.
lr «- an

la
•«a
•ld,

4
.. .«• i *ir « :. . . •

J.- 1 o«t .1 Hi 11. ' 1 «v « ' • .
1**1 - • ' 1 i». n* • r# vu* a M.i. -t >a

l
j ^ 1 1 • î • e «l«* a v • ■'«• 1-1 l.M i.-l «•*
I - : ' - • - ’ : ' .■> ■ r • u ' ■ ■ I r , -. • ■ %

i - •
que t.. 1* i-- u .lie* n «.• i.'i.i .1. «:t « v . • *

1 - 1 1 «inio t 1 ■ ■ « f riau<
1* - 1 "I m 1 u. »• 1 . i • t ©t. © • £

• •
n ■ s«. « i" !-• '-n . risi.l. - .t'^«1

1 : ...j i« i»oumi**ion devra *re »« - •••np:*,ne© >1 un
cbcjU'.* ' • !' -ur H. i.aii I' Il • u*|K r . 1

’ ■ ■'e.
a

1 ' .1 ' « •• . u ..»,.« . ' I r . li»
I. ail r '! .ura ■ fl ©f
1 • t • • i« Integra

-l u» UliilM o.* L « - îi U- ac. «-i v le «li nue •«. M
rtiiii>*

Lv i* l irtviu ut u !*'.'nj;.»4a pa» A âCOdptiiX le
p.u bua>« l.i xii Ui t- .!«•» »OaliU4M US.

Par « lUie,
E 4 K ROY, 8«;cr4ta:r«.

1 pert® & P a Lit ©a,
Ottuvv a 3 Juillet lSL'5. 20*' -8

■O

La Nouvelle Etoffe ” Eudora
D--------------------- --------------------------------d
ü 
üa a 
□ 
ji

T MS.

Tkade

Mark

Avez vous vu la Nouvelle Etotl'e 
* Kudora' On aurait pu « roir© «mo 
k*' FriesUoy ne p«iU'ai<mt faire mieux. 
Ils avaient fait l©-» moilleures Ft off®» a 
maintenant il» ont produit U nouvelle 
tu* semblaient etro la perfection. Mai 
tou «ours ail. r «le l avant. '* L Kudora 
prnpre». KH

arnishedPour Dames EPboard
ON WHICH THEGOOte] 

ARE Wrapped.*^
Hob®» du inonde. Et 
Kudor 1. I.oh Henriet- 

' les Pnestlov \culent
a une «loin eur ot uno rlc>n**so qui lui Bout 

©*l d un© largeur ci <1 uno pv ^ante«ir extra. ©Ho ' UiU'i© très bien et
dure longtomp* et l'oclat de sa surface mi donne le caractère quo les dames aiment.

EH© o*t enveloppé© sur la ‘'Planche Vernissé® et lo nom do Priestley est estampé 
4 chaque cinq verges.

Demandez toujours les Etoffes à Robes de Priestley
8.1?

Oh, qu’il Fait Chaud !
Rafraîchisse/.-vous en essayant les brosses rotatoires électriques pom 
les cheveux, éventails électriques et fauteuils avec siège d'été.

SALONS üe TOILETTE de PALMER
1745 RUE NOTRE-DAME - - TELEPHONE 391

Entrée par la rue St Jacques, en face du St Lawrence Hall. 806-1

UU
n Meubles ! Meubles ! !
jjjj Grande Reduction de Prix—

— n..PAai«r LE MOIS DE JUILLET

Emmagasinage gratis sur tout achat fait pour livraison à l'automne, iii ÎToîitez des bas prix et achetez maintenant. Notre stock est un 
I™ des plus complets du Canada.

RENAUD, KING & PATTERSON
MKIBLKS ET L1TEK1K - - 650 et 03‘2 KUK CRAIG

i>07°

Itf.fcV*-'Y v-

PEINTURE A PLANCHER
SECHE EN XX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
En 42nuances pour travail du dedans et du dehors. La plus pure fnSrr 

quo. KALSOMINE —pour murs ot plafonds —12 TEINTES 
Sèche aussi dur que le pointu e 4 l'bull*

P. D. DODS & CIE. Propriétaire».
▲tellers de Peintures et Vernis Island C ty 

:85-jno 18d ET IjJ RUE McGILL

I/Arrapaho ou Véritable Baume

de OTvOj_ TUCKEK
TOUTE MERE dev rail ©n avoir une bouteill( 

4 la maison pour croup, rhumes, maux do irorge 
tonsilitH. «*0iiqueH. coupures, mourtrissure^, era nu 
pe.s ©i douleurs sujets .1 survenir dans u iiuporM 
quelle famili«î. -uns avis.

TOUS CEUX qui souffrent do rhumatisme 
sciatique, névralgie, mal «lo t«*to nerveux, dinhlé' 
ne. toux, bronchite, asthme, choléra morbus, «iiar 
1 her. infirmités ou maux au corpaott nux membre-» 
roideardes jointun sou entorses, trouveront «iam 
ce \ ieux 1 -in. d«> s&uvage du soulRgeiuent et uns 
prompt*) gu*-. i -on.

DES MILLIERS «le porionnes soufTtante» ont 
lmnie<iiHtonien! recours aux remt-ilea indiens de» 
Montagnes V cru-s do Oeorgo Tucker.
Vendu partons les oharmncienset Eplolern, 

PRIX 25 cents

AGENTS : LYiTAN FILS & CIQ
PHAKMACIKN8 X.N GKOS

FONDEE EN 1600 MONTREAL

-

71—l.Mvs h

FEU i LLETON DE LA ” PRESS- ” 1

DEUXIEME PARTIE

LIS Mi irrriis DE LA VIE

(Nu ift)

- S«i:ig«z... r. prit ollc, que vous êtes 
t" ' m îr«* ♦ sp.»ir. notre salut... Noire 
i i 'léja-inl «b \ us. . ri. n qtle «le v«»ii:u.. 
«J •«• v««;ih -■ ■.. / inahub . . . notre nni- 
qu«- l’. '-o'ir «*, votre travail, nous inan- 
«ju 1 . .. «je v.»us «lis|».irai‘î»i»‘/. et 
M i ' « t n. i nous Il’avolis plus qu’à
m • • . . Est-ce vrai Képomlez V

« ’«*st vrai.

Ions, venez... venez avec moi.
E Je l’entr.iîiia.
J • • ; : u vaimu se htissn fair*». î/i ’ ' 

h.ibii uneii?. 1 avoir bi.-n débattu 
:iv«*c* 1«* mar« liand, lui acheta un «'pai» 
tricot de laine « t la |«i''*« e «le * ut s«ju» 
ne lut pus t«»ut eutn re «*rnp’«»>ér.

N*»us v 1 » i i siiuvés... s’écria ia
jeune

Et i! \ a **n. «*r.* «I.» réoonomie... 
répliqua J'-an Bon <''•«•ur.

4 Y ib-vait être une promenade qui 
finirait h« iireu'«*rn«nt que • !1«* « i, fort 
mal 1 «»mne*m«e av ■«* la rencontre «lu 

1 ur* au.”
I i trav.u-sant îe bou!ovnr«l y» «ur re- 

gagrn-r rin*l«*l Pi :r«*. ..s r« n«-««n• 1 «'•rent 
un«» j une «*uvr ..'•n* «pii «i -, .-ndait «11 

Ma
milieux |>a«|u«*t «l«* ri'*.li<i«* à la main.

Un cri spontaim -'« . happa «b* la bou­
che • 1.1 ni««.liste et d«* < « ..«* de Lucie.

- Julia !...
Luci«» !........

A.. - \«. js c.iuprenez la n«*«- ssitê 
ne \ ii> bien 'ouvrir. \\>u» v « 1 y 1 ■ 7. «pu* 
v«»u l<-vez ni''d««. •... .1© vous ie «!«• 
mit n ! «u nom «l« Mirette qui v««us a« 
xiv tint.... tu «.*11 nom. l’ait-s « ••
I] •. j.- \'.;•«» 'i s, » t Vous nous Iclldl**/. 
I»!- 1 li**ur»»us«»a.

J'*au ia r«*gardait uv«*c nffi^i’tion «*t 
J>h :.g'-.i:t »« * veux dan» fi s b« ;i 1 \ y«*U\ 
it la j«.*un»* foi.iim* «‘t t«»ut«* son ùuie 
passa t«‘n Irmuent «lans • «» r« gar«l.

<e*7»'*ndant. «lans «••• couloir, le cou- 
fant «l’air fr«»i«l b* frappa. Lu* ie le 
fit biciPôt f ris-. ,Ti«.*r.

Y««.v«*z, lui dit -lie d«»u. n«*nt. . 
fous M«*s tout g a-«V v«»is gr l««tt •/. «t 
Cf*p«-n«lant il tait ‘il-'-r.- Jour. ! ti*'.: 1
•»t n««»iiis vif que pendant In nuit ! .. 
4^11»* sera of ipiau l v«*u» vous 1 u«li 7. 
• u trnvnil. .. et «p t a n d vous m r* * n 
dr* t !... V otre r« buste «•<»ristiiii»;«»n 
jH.'ut vflin«r«» un ‘■••ir. d«*nx soirs, j-lu 
qi«»urs fois emsin» la t«*mî«é*at n•• . . 
^irls 1«» froi-1 s.. v«-ng* ra «loubl iu t 
4M I i appuüt avec fou6...* Al-

1 T, ; d« u\ ;i- unes fonim»'» s%*mbrns- 
. fèrellt «•or«liill'*mellt.

L '.e e\p qua ù .1 an qu’«*lle» êtai«»nt 
; Moi -s <1«»«|lit» lollC!* nips «*t «ju'elle» 

av.n -nt travail.•• l«* même at.i«. r
pi-iuhint. plusi.iirs ann.'- s.

<ju«* l .i' tu mainten :;it ? domain!.! 
i Juiia »> s.«n ami»*.

Hi-ii !___
Tu m* travaille» donc plu» ?....

- .!«• 4 l irais bi- n . mais l’ouvrage 
c*.*t «lifti. il«* ù s pr«»«-ur- r.

; Pas -n «e m** eut. i« piiqua la mo- 
J «list*- .. r«»uvruy«* a r,v>- tellomcTit que 
, n us la* savons plus «»à donm r Je «a 
( t»*t«

Vraiment ?
\ il , Et 1

rltf ! 1! .1 «*11 or«*. n id.ime avait tr «.s 
«s»sti:m s A frire jnhit un»» .ntri««» «fis 
li- i i i - • ; . •
«pii fait la *«.»mtnAr«* dans une r«*vue... 
L y en a un ti« s j -ii tout « n ^

I un ti iv-sti «l'étoib» i»-«!aii*•. . . . Mme 
I Ricard disait... j - mo te m ns p.s :

“Si Lii' io était IA, elle nous donnerait 
un rude coup «1* main.” parce que p«*r- 
s"iiü«‘ ne chiffonne ia gaze et la tulle 
comme loi...

\l««re elle me confierait de l’ou* 
ving«»... tu croi» ?

Plutôt deux foi» qu’une.
(Ju«*l bonheur !.... j'irai la revoir. 

J’avais peur.
Enfant, va !... Il fallait venir.... 

ric ne qu«» j’ai été te cln rcher ù ton 
ancien logement. «»ù. entre i«ar«*nthè- 
s«-v. Mme Miroton m’a r«»«.*u© d'une bel­
le fa«.*ou... je n«» t-- dis que ^;a... Tu 
l’as mise * n d«*ull, il paraît.

Moi V s,*x«'araft Lucie ét««nnée... 
j’ai mis Mnn Miioton eu d«*uil

\ qu’elle m’a «lit.
t >h ! raconte moi <;a !

- Il paraît qu’apres ton déi>art....
!♦ lendemain, «l«.*ux houimes sont venus 
«le ta part.

lin. L'Institut et Clopiuel..........
«leux amis à nous.

Un era j d «pii touchait le plafotil 
«i. la I-.-. . l’autre givs qui ne pouvait | 
pres«pie pas passer par la p«rte d'eü- ( 
tré«* |

i • la......... Uu’ont-ll» fait ?
1!» «»nt demandé un pu«|ii«*t t’ap- | 

part» n uit.. . Mine Mirotoh le b*ur don­
na. ijaaiid elle revint «lans *a l«»ge. où : 
«li«- avait laissé Roméo, son Roméo...

, nu •«"'V.niir lyrique, béatement cou«hé j 
«fi,ns '.«n t.:ut« uil, elle eut beau app«*

, 1 i.v. HobAo real 1 so il’d à sa 
v««:\... Roméo avait disparu... Elle 
n«- l’a plus revu.

Mu «st «• «pie tu me dis IA... le
pauvre Boin'a» ?

Ei> t’anust d’af««u* fait etdev.r 
s*»n R«unéo.

M..i !... P«»ur«iuol o«la ?
Il était si Uni», cri angora *-sp 1 I 

gi .d ! D’aL.nl. Mb* «Tnt qu’il était « n 
v i-« : f •• «b*-/. i|U«‘a|U«* •batte «lu v«*isinag«-. 
Kllrs . îab nt t«»'it« » utie*ureus.*s «b lui. ;
1 paraît.... Un jour. •41e ntt id’t... 

i deux jours.. .trois Jour®. Mme Miro- |

tou au bout de cinq jours vit bien que 
son chat était disparu... Elle prit le 
deuil !... et coiiibh* de malheur per 
sonne était IA pour lu consoler, person­
ne. . . pas môme su bouteille de eunu;no 
qui. •‘ouime le R««uiéo ungoru ©.’pagiio' .. 
avait disparu A la suite de la visite des 
deux Iniiiiuieti envoyés par toi.

- C’est étrange ! fit Jean Bon-Coeur 
qui ne put s'empêcher de rire.

—Tu juge» alors de l’acoueil que j'ai 
ïv«;u quand je suis venue demander «le 
tes nom «‘lies et te dir«* qu'on te r«Vfil­
mait A l'atelur !... Tu n’as jamais vu 
jouer J«*s “Horaces ?... Un de nu s voi­
sin» qui a de» billets js.uj’ 1«»s soirée» 
«•lassitpu s m'a eiiuuenév voir jouer cette
pièce A l Od.-on___ Iv**s imprécation»
«h* Camille ce n’est ri«*ti A e«Mé dis iiu- 
pr«S .iti «ns d«* Mine Miroton !

—Pauvre Julta !
—Alors j’ai pri» la fuite... pour ne 

pas étr«* foudroyé !... Je démespéixiis 
d«- te ivn«-outrer quand J«* hasard m’a 
mise sur t >u chetuin.... Et j'en suis 
hii-n contente.

M«*i aussi. Domain j’irai chez Mme 
Ri< ard.Tu « rois que j'aurai de l’ouvr*-
ge ?

Je puis t’assurer qtlpe Je» costuin»*» 
d«» R«»sine Fri«|uet t«» fiasseivnt par les 
mains . nous allons les commencer... 
viens !

Merci de ta bonne nouvelle. A dw-
tunin.

A demain.
L. s «]«•«!x atnio» s'embrassèrent eor 

d’afi-ui- nt .*t lu f*etite «nudiste. n»trous 
suiit s«-•* jujn-s «1© ce geste chnriiuiut 
qu’ont ' -ni»s fi*» parisaeCMie», reprit sa 
fr. it- «I© «•«• pas menu et sft'riolaul des 
Jolies ouvrières.

Lu« i*-. «p i h tel aon amie eut di»î*nru 
dans la funb-, se tourna vers Jeun B«*n-
Co«-ur :

Du travail !... a'écria-t elle.., du 
travail !... .1© vais donc pouvoir au*si 
tons ii.b*r !...

Ou rentra à l’hétul Pierre, ce noir là.

très h»»ureux. Un rayon d.» f*'»licité avait 
percé dan» leur pauvre logis.

Plus de misère. .. du travail pour 
tous.... c’était fi* pain assuré... e’é- I 
tait la vie... c’était b* bonheur !....

Voilà encore un point «»ù b* «-i»*! a 
bien fait les choses, « ar « ’est la vanité 

| d«*s rich«'». la futilité des cr.'atur**» coin 
me Rosine Friquet «jui fout vivre l«*s 
pauvrxsi et procurent le pain aux tra 
va U leur».

De bonne h«*ur© le lemleinain, t.-imli» 
que Jean Boii-(!o« ur, r ntré très tar*l 
1«* matin, dormait »*hcor«.\ Lucie se ren­
dait chez Mme Ricard.

KM© fut nivueillie un i»eu « oinme l’en­
fant prodigue, et cha«*uu s’«*nipres»a de 
lui faire fête.

Puis Mme Ricard, heureuse «b- r« tr««u- 
j v»-r s,,n ouvrière pr«'f« iV'e «*t la plus lia 

l»il«*, i’ointnemi avec « Ile dans s«»n « afii 
net. «jù « lie lui montra le.» dessins d«-s
* •« *st u m «*s qu'elle devait faire ù Rosine 
Friq uet.

I«uci*»» l«-9 examina quebpie temps, 
'puis fit A sa patronne !«• «Icvis «lu tra | 

v ail, et en deux touts «b* main av*-.* de 
la gaze façonna sur un mann«*quin une 
sorte «le maqiutte qui. épinglé»* hnbile- 
Tii«*Tit. n relait bi« n «fi'iA r«*\pressit«n «In 
«l«*ssin ,«t donnait l’idé.* de « e «lue serait 
le costuttu* de l’nctri«-e.

Mine Rii*ar«l étHit enth«»usin»iné«* «-t
• ’est A Lti«*ie qu’ello «*«»nfia la «lir«-« ti«»n 
«le eet oii\rag© «!éli« aî.

Lueio «fi*n hihIm l’autorisation de tra­
vailler chez elle. ,

Ma |H*tite soeur Mir**tte. dit «‘11.*
A Mme Ri<ard... vous fi* savez, n’u 
pas sa nn»««n... Elle est folle I® pmi 

■ vr«*tte. J« ne puis IVtiim«*iier i« i nve«* 
mol.. iü la laissi.r seule.. . ,î«* vous 
«leinstideiiii donc «le nie •■«•nfier fi» tra 

; tail... je le ferai cli« z iii««i, et j«* vous 
b nipportersi «lès qu’il sera fini !

Mme Kh'Atd était trop !n-iireu*«* d’a 
; r«»ir de tiouv«-4U dans »««n at»*li«*r s<m 

babil** omrtère pour ne i»®s u«eéd* r A 
j sn dvmaiido. Eilo lui confia l’ouvrage A |

«•mport**r. contre l’usage de In maison, 
et la pria seul* nient de se lutter duns 
sa tAcbc..

La iv«-««mmnmlntion était inutile...
IJuaiel .fi an B««n t’o« ur »«• réveilla «*t 

vint r«*tr«*nvi-r Lu« ie |»«»ur prendre com- 
m«* ton» I.*» jour» s«.n repas, il vit la 
jeuin» f« niiiie qui sur h* lit taillait et 
«fi'fioipait des patrons dans de vieux 
journaux. ,

Lu« i«- était tout»* joyeuse et. peur la 
[U'-mi«*n* f«»is «b puis bien longtemps, 
le refrain «l’une «.hanson gaie vint se 
poser sur se» lèvres.

Malgré nii«n t nt \ ail «fi* inodi»te. . . 
«fit »*ll« à Jean Bon 4’«««-iir. . . rassurez 
v*«us... j’ai pu taire lll•lIl ouvrage de 
m«'*nag«'lri*. . . Et vous n’av«*z qu’A vous 
un ttr«* .‘i table. j«* vais \««us servir ui7 
ragoût qui. j.- «-roi». \»*u» sera agnaibfi*.

Ave«- l’ai«l»- .fi* Minute, dont <’«'*tait 
|»riii«ipal«*im*nt la tA«-he, J«,an dr«*ssa 
l«* « «Mlv*-i-t sur la petit** table «le bois.

L- n.pas fut rapidement «xpéilié... 
Lu«i«* .«\ait fiât»* «fi* rcpremlrc ses ci 
t»«‘au\. s«.*s patrons «*1 s« s tulfi*s.

Vous alb z m aider.. . dit elle A 
Jean.

V u» ai«fi*r?... Faire la modiste?
Pnrfail* iin-nt. . . v««ii» serez tua pre­

mière. . . Tenez, pr«*nez «*e tulle par le 
fiout... tirez... utin qu** je dé«x»u|»** 
bien «Iroit.

En riant «fi* se voir passé modiste, 
culture l--. hafiiSb us*- «fi- petites m tri 
« ♦ «*. .L an Bon Coeur »e prêta do«*ile 
inent A toutes le» exigences d«* Lie i«*.

t’V*t sur s«»ii vaste «l«»» quelle épili 
gl.i >• s patrons «fi* papiers «*t éeliantil- 
loiina s« s .*t«»ll- s. Tout « «*la A la grande 
j o i • • «b* Mirett»* qui. tout h»-nr«-us«-, bat 
tait «les mains, riait aux éelats de v«»ir 
n n iinii ainsi affublé.

Tu lais «arnaval !... lui criait
elle.

A via* une «b*« ililè sans exemple, «v 
gram! cun: »n fil b« mantieqtiin, et c’«*»t 
sur lui qn«» fut bftti le •ostium* qui «le­
vait embellir la corumèr© des ITalsiro-

Parisien». la divetto Rosine Friquet.
La taille «lemamlem peut-être k 

êtr«* retouchée... fit il A Lu«*ie... «i 
vous prenez modèle sur la mienne 1...

C’est ainsi, « n s’ainusaut pour ainsi 
dir«-, «jue l’ouvrage fut u« ln-vé.

De tout le temps quYlle travailla 
a[»rè» le «*«*stuine Lucie n’avait pas mis 
h* pied dehors.

C’est Jean qui s’était chargé de toii-
t«*s le» course».

De la sorte le “Taur. au”, qui guet­
tait la jeuin- ft inine «le sou post»- eln z 
le inar« liaii«l «le vins, eu avait été pour 
s«-s frais «l’observati* n.

Mais, plus l«*s j.mrs s’é« ««niaient, plus 
lu rage •!«• son orgit«-il bfi-ssé nuginî-n- 
tait « n lui. Il ruinitiait une v*-ng«-aiu*e 
t«nibl«* «««litre Jean B«»n-Coeur qui, 
t«»ut au liouheur de voir Liu ie avec «lu 
travail et heureus»*, ne pensait plus 
A la relicontr • faite lors «b* leur pr une- 
nade « i était loin «b» s«* «l«*ut*-r «1«* la 
haine qu’il •'*us« itait « In*-/ le “fiai- 
reau” et du danger que « et hoiutne t« r- 
rilde pouvait taire courir A son 1» tit 
int«'*ri«*ur. muinteuaiit si j«»y« ux.

<’ep« n.finit Lucie avait t. ivniné le pre­
mier «ostunie qui lui avait été «-ontié. 
Elfi* I. p«»rta chez iinulaiie* Ri« ar*l. Na* 
timdleiin-nt «e fut l’ohjet «l’ufie pro- 
m«iia«le avec Mirette et Jean Bon- 
Coeur.

L«- “Taureau” h» vit passer, mais il 
ne f»«»UL,«-a pas «le son r«*pnir«*.

Un «U* s«-s compagnons «jui les avait 
également aperçus lui «lit :

Eh bien!... c** pari... pour la 
L-intii** «b l’hôt-l Pierre... js crois qus 
tu eomuieiiee» A le perdrt L,*

—A le |H-r«lr«* ?...
Tu avais dix huit Jours.... ça ap- 

procln*. . . Tu peux te préparer à payor.
Payer!.... ce so.r ce sein uns 

chos<* faite... J’aurai gagné..»
—Co soir...
► t Mil, es soir. Vsnes ici. a% Rang 

boirons
U ni vrai
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Victoire du “ National M

Les “ Brockvilles" sont battus 
par 8 vs o

l'Inauguration du terrain des 
M Shamrocks "

Victoire des M Shamrocks

le “ National " revient vic­
torieux de St-Albans

Jockey vs Clipper

NATIONAL vi DUOCKVILLE
Le National u reoii>ortô sameJ: uue 

Victuire t'iatauie cuülle le club tie 
liruckville. Ce n’eût eu vain »iue
le cupituine de üwtre jcuue ciub pro­
mettait au public de lui luire voir une 
belle partie de crusse, si üoll club pou­
vait te rencontrer avec de véritablei 
Joueurs. L« s quinze cent* Canadien»* 
qui ont uirtistt* A cette joute s'accor 
dent ù d«'>-arer que jamai* il* n’ont 
vu une partie jouC*e avec plus de scien­
ce, de rapidité et de prévision. Le team 
du National travaille maintenant avec 
tin ensemble qui eu fuit un des plus 
forts clubs du pays. A la troisième 
épreuve, la balle est partie des pmls 
de Kolev, et, «ans toucher à terre, et 
sans qu’aucun joueur, i»our ainsi dire, 
n'eût bougé tie sa place, volant de 
crosse en crosse a passé dans les goals 
lies Urockvilles avant que ces derniers 
aient eu le temps d’y toucher.

La forte défense des Brockvilles qui 
avait décidé de ne plus laisser se ré­
péter ce qui venait de se passer ù la

du

euq-f b< ;\ «Ji.'Ïijvv fut ol- ÿé d'aJVr A 
•a rvu ttn et laissa ainsi McWjr ù 
découvert. B• : cr lui p. u jë»it l>t la 
balle. McVey a>ant al>is son passug.* 
l lrv. Wilkinson tut obligé d'abandon 
lier Vue is pour euipè her NT \ e\ d<* 
pa-"- r ; Va loi ; re«;ut alors la balle et la 
lança ù Br«*pb) qui. rapide comme l’é 
4-lair. s'était cl<* gu de L- -lair. de qu* ! 
que* pieds, et avant que Ce dtrnier put 
l’atteindre. 1*umpire levait la main pour 
i i-It ncer que les Nationals Vélo lent de 
g.igner la première partie.

T« mps. H^jininutes.
lie partie. La première furtie avait

tior*als u’osuient pas trop chanter vic­
toire . et les Br •• kvilies u'avaieUt pa;’ 
encore perdu espoir.

Boyer réu-Nhit a tirer la balle, et les 
.VttionaN o»Uiiuencèrt-nt de suite û ut 
laquer les ■,*. al% mais la dé!dise d • 

i hurs adversaires était toujours son 
l'Oirte, «t la balle revenant toujours 

j vers le centre. \\ heather s’eu empara I enfin, et la passa ù Kerr, Alphonse Va 
i fis réussi, ti IVinpfcher de pui*s* r. «t 

mu tuotiu-nt où il allait in lancer ft Mc 
, Lar. ii, Val.ds lu r <;ut ilaus sa crosse, 
' et il la passu par-dessus l’estrade. Le 

referez* la remit eu place, et donna de 
nouveau le signal de commencer Whi­
te. par ni «h* scs plus beaux tours, dé­
joua Wheather. et se trouvant décou­
vert, il eu profita pour s’avancer vers 
les goals, ttliu de permettre û Mc\ ev 
de venir ù sa rencontre. 11 lui passa 
la halle, et continuant sa course, il dé­
passa J os. Valois, qui bondit de côté 
p ur la recevoir alors que McVejr était 
forcé de la lancer. Brophy se jeta sur
I.... lair. et White, qui se» trouvait seul.
reçut la balle et la passa dans les 
goals.

Temps. 2Vj minutes.
.‘le purtie.—Cotte partie qui n’a duré 

qu’une minute u enthousiasmé la foule. 
Hitchie, ayant réussi ù tirer la balle, 
il voulut aller lui-même la porter vers 
les goals des Nationals. 1! a manqué 
son coup et, ayant alors mis le centre 
ft découvert, la partie a été vite finie, 
l'bnlde Pitre lu lui u enlevé et. m*troisième partie, a forcé le home uu t 

National ft jouer, u la partie suivante, pouvant pas •’avancer. iMa lança en 
la plus belle combinaison qui ne s’est i arrière à Marcellin qui s’était éloigné 
probablement jamais vue. Il fallait de lliscox. Lu un clin d’oeil, French 
un oeil exercé, et habitué au jeu. était eu position de la recevoir, et il 
pour suivre la balle qui voyageait avec ! la passa ft Boyer ; Boyer iu^ lança ù 
la rapidité de l’éclair, sans sortir d’un | White, ce dernier lu remit ft N Alois qui 
espace mesurant ft peine trente pieds se trouvait du côté opposé: Jos. \ u- 
carrés. lois la renvoya ft Bropby qui» 8 i

Boyer. Ubalde Pitre et French ont : tour la renvoya ft McVey qui gagna

?. National .eutiée par White eu 1
u.. ■ • t Ucin.

3, Natiotui . eutsée i*iir McNey, en 1
minute.

d. N allouai, entrée par White, eu 4N
seioudes.

ô. National, sutrC-e par Valois, eu C
miuutes.

*'• National, entrée par Boyer, eu 1- 
miuut( ».

7. N allouai, outrée par White, eu 1
minute.

V National, entrée par Valois, eu ld 
minute» et demie.

L’INAl Cl KATImN UV TERRAIN 
l»LS SUAMUOCK8 

Le» Shamrocks ont fuit, sutnedi, i’i- 
na u gu rut; «*n de leur nouveau terrain, 
qui »»• trouve dans la municipalité de 
Sr I«ou.s du Mi - Fnd. Bien u’avuit été 
Uéglicé pour rendre lu fête agréable.

L’événiauciit du jour a été la partie 
do cro*-«- jouée entre lea Capitals ci le* 
Shaiu rocks.

Le club de tius «‘oiicitoyciis irlandais 
voulait absolument remporter la vie- 
tore. et ii a réussi. La partie que ces 
deux club» ont jouée, sunn-di. ne peut 
pus donner une idée du jeu qui *V»t 

, fait dans les parti-**, ft jamai» fumeu­
ses de mm. mais le public a dû être 
satisfait, surtout en constatant que le 
club île lu localité, remportait sa pic 
niière victoire, cette année, « -ntre le 
dub de la capitale, qui prétend être, au 
jourd’hui, et avec raison, le plus fort 
club du pays.

11 faut cependant ajouter que lorsque 
le capitaine Bis- .niu tte. a fait son ap­
parition, sur le champ, tous ont consta­
té. avec un peu de surpris»*, que trois de 

: ses principaux hommes n'étaient pas ft 
j leur place habituelle, et que trois jeu­

nes nouveaux joueurs les remplaçaient. 
Barn»*y ijuiuu, le pilier de la défense 

j des Capitals, était remplacé par Spar­
row. James et Murphv avaient cédé 

1 leur phi' .* ft Templeton et ft Shea.
Nul doute que ces trois nouveaux 

joueurs promettent beaucoup pour l’a­
venir mais c’est lu première fois qu’il* 
jouaient avec les seniors, dans une par­
tie réellement contestée.

Les deux clubs étaient représentés 
comme suit :

f * ra avant longtemps trè* f« rt. K* ; ’ 
ci féi itatit d j leur victoire. L i» 
croyons d« voir leur réfuter ce qu< tout j 
le monde disait, samedi. IVurqu» 
i.s donné ft kur c.ab un nom a , a - 
qui ne veut r: « dire, et qui n» ; .-^t 
indiquer, i ü aucune tnç -u. qu'il» s 
■ îi jeunes Canadiens français C. St 
U» uri ?

N ATH»\AL LF AC I L
l'os tiou awtUe.le drs dut*»

joué samedi, de façon ft étonner le 
monde. Alphohnse Vaiois, Bark. Mar­
tineau et Marcellin, dans la défense, 
étaient tellemeiits forts que le home 
de* Brockvilles n’a pu attaquer que 
quatre ou cinq fois les goals de F»dey 
d’une façon sérieuse. Quant ft White, 
McVey, Jos. Valois et Brophy. nous 
venons d’en «lire suffisamment pour 
donner une idée de levr jeu.

Ixo-sque les Nat ont fait leur
apparition sur le champ, tout le monde 
n remanjué avec regret les traces en­
core visibles qu'ont laissé sur eux le-: 
coups qu’ils ont reçus ft Québec. Bark

la troisième partie pour les Nationals.
La balle avait complètement traver­

sé le champ sans toucher ft terre une 
seule i is.

4e partie. — C'est ft cette partie que 
le home du National a fait preuve de 
la plus grande habileté.

Boyer a tiré lu balle et White a 
réussi ft la pousser ft McVey. Avant 
que ce dernier pût s’avancer vers les 
goals, toute la défense et le contre des 
Br-x-kvillos se portèrent au secours de 
Leelair et de Countryman. Boyer. Whi­
te. McVey, J< s. Valois et Br<< hy. se 
sont alors avancés vers les ;;<*al et ils

Shamrock 
McKenna 
Dwyer . 
Stinson . 
Moore . 
Murray . 
O’Brien . 
Kelly . . 
Hinton . 
Neville . 
O’Meara

Capital 
. . ( Town 
. l'atcrsnu 
. Sparrow 

.1>evine

n joué malgré son médecin, qui. voyant j ont joué la plus belle c mbinoison qui 
non entêtement, lui a enveloppé son \ ne s’est peut-être jamais vue. Ils se

sont jetés dans la mêlée, et ils se pas-bras malade avec une bande épaisse 
de ouate : mais, il n’avait pas joué 
cinq minutes qu’il n*» pouvait plus se 
servir de son bras pour lancer la 
balle ; quand il s’eu emparait, il était 
obligé de courir jusqu’à ce qu’un «le

salent la balle ft travers les crosses «le 
leurs adversaires, avee une telle rapi­
dité que les Brockvilles ne pouvaient 
pas la voir. Sept fois, la belle a s eiple- 
in« ;it rebondi d’un National ft l’autre

ses camarades vint ft sa rencontre i sans qu'un Brockville ne put y toucher, 
pour la recevoir et l’envoyer ft l’autre Au septième coup. White, faisant mine 
bout du champ. | «le l’envoyer ft Valois, passa sous le

Nous devons cependant ajouter que 
résultat de la partie ne donne pas 

a tout une idée «lu jeu qui s'est fait 
.•rfimedi. Plusieurs partie* ont été lon­
gues et chandement contestées. Ives 
Brockville* sont de puissants athlètes 
«lui jouent avec élégance et précision. 
Leur seul point un peu faible <*st dans 
le home. Pour passer ft travers la dé­
fense du National, un club n'a pas be 
Koin de négliger cette partie de s«>n 
team. Leur •délemfe et leur centre sont 
aussi forts que ceux «i*- n’importe quel 
club. Countryman. J/cciair, Caffrey et 
Carr ont joué samedi p mr s'attirer, ft 
plusieurs reprises, les applaudissements 
de la foule malgré qu’elle fut presque 
exclusivement sympathique au Natio-

hrns «le Leelair. et la balle allait frap- 
! per l’umpire ; «*t la quatrième partie 
; étai* gagnée par les Nationals en 45 se 

« ondes. L’ovation qu’ont alors reçu n«>s 
i j«»uues joueurs, en passant devant l’es- 
I trade, est indescriptible., chacun vou- 
| lait presser la main aux vnimjuours qui 
j se distinguaient d’une façon aussi bril- 
j lull te.

r»'1 partie. — Les Bnx kvilles sont re­
venus avec une détermination plus fer­
me qu’au début. Ils y ni laie lit avec ufi 
tel acharnement que tous s’accordaient 
A dire «ju’ils gagneraient, cette fois. De 
fait, ft plusieurs reprises, ils ont eu 
l'avantage de la position, mais la dé­
fense des Nationals n'avait rien perdu 
de sa fermeté. Les Brockvilles ont été 
ù l'atta«]ue pendant au moins quatreliai.

il était près de quatn* heure* lors 1 minutes : finalement, la balle est re 
Uue le référé*-. M A. Hamilton, donna j venue ft Boyer, et. ft la deuxième utta 
le signal du combat. Les deux «apitai- | que d«-s Nationals. White. McVey «»t 
lies ont alors donné ordre ft leurs hom 
fnes de se mettre en ligue. Ils étaient 
dans l’ordre suivant :
IBrockviile Positiou Le National 
Countryman. . .Goal................... Folev
Leelair. 
Wilkinson 
G affile y. 
Carr. . . 
Wh«ather 
Hitchie.
Mu r ray. 
lliscox , 
Kerr. . ,
J >u un. . 
McLaren .
F. T. Kitehie 
H. S. Lepard

.Point. . . . 
.Cover point. . 
Defense fi«*!d. .
. Defense field .
. . Defense ÜeJd 
. . .Centre. . 

.Horne field. . 
.Home field. . 

. 1 lollle field . .
Outside home .

. Inside home . 
capitaine . .

Umpire.
Messieurs S. Houle et C. 

tenaient le temps.
1ère partie. Lorsque le 

placé lu bulle entre les crosses de 
Boyer et de Hitchie. tout le monde 
était dans lu plus fiévreuse anxiété

B* ver jouèrtnt une combinaison qui 
força toute la défense ft sortir. Valois 
reçut aussitôt la balle et gagna la par 
tie.

Temps, *3 minutes.
, (le partie. — Cette partie fut plus ion-

; gue que les précédentes. Ia-s Brochvil- 
’ ' les étaient décidés «le gagner une par 

tie. et ils jouaient de manière à faire 
comprendre leur intention. Pendant 
douze illimités, la lutte a été ardente, 
vive et acharnée. Pitre. French et Mar­
celin ont tellement travaillé, ilurnut 
cette partie.qu’ils devaient être fort ai*»»* 
de se reposer lorsqu'elle fut terminée. 
La défi ns1* des Brockvilles était deve­
nu inattaquable. C’est alors que le ca­
pitaine Ned Hiroux, a montré qu'il s’y 
entend en fait de stratégie. Pitre, s’é 
tant emparé «le la balle, après avoir 
dépassé son adversaire, H iroux ordonna 
ft t »ut le centre d'en profiter pour se 
porter, d’un bloc, ft l'uttaque. Boyer 
reçut alors la balle et. au moment où 
il allait la lancer. Giroux lui cria de ré

A. Valois 
. Marcellin 
. . French
.F. Pitre 
. .Boyer 
. White 

. .McVey 
. . Valois 

. .Brophy 
N. Giroux 
C. Chittv

L. Dresser 

referee a

des paris considérab!»»s étaient engagés. 1 sister <lavantag«» aux uttiuiues de Ilis-
«•t chacun attendait, avec la plus gran­
de impatience. J«* «-oinmeucemeut de ce 
combat, pour se faire une idé«* de la 
for«-e respective des deux clubs qui 
fie mesuraient ensemble pour lu pre­
mière fois. La victoire que les Brock­
villes venaient d*- remporter contre les 
«Shamrocks. qui avaient eux-mêmes 
vaincu le* Nationals, «humait de gran­
des espérances aux sp«»rts d»1 Brock­
ville.

Au premier signal, Hitchie a réussi 
ft tirer la balle, et Murray a vite bar­
ré ie passage ft I lmlde Pitre pour per­
mettre ft 1 liseox de y Vu emparer, ce 
qui fut fait avec beaucoup d'habileté, 
lliscox. Dunn, M«,Lareu «*t Hitchie ont 
aussitôt commeiné ft attaquer les 
goals du National aux grands nppluti 
dissemeut «les sp«,»-tateurs étrangers. | 
Mais au moment où ils tentèrent «le 
forcer la défense du National ft sor­
tir. Martineau fit sauter la balle de la 
crosse «!«• McLaren, et Bark, rapide 
comme l’éclair. sYn empara et !a pas 
•a ft Alphonse Valois qui la lança ft 
l’autre extrémité du terrain. White, se ! 
voyant «*h« « ké de trop près par Wbea- 
ther, il laissa 1«» champ libre ft s«.ni ; 
adversaire : mais au moment <jù s«» j 
dernier * r«»yait avoir la balle «lans sa j 
«rosse. White se sauvait avec, et la : 
passait ft McVey qui attaqua vigtnireu- 
•«unetit l«*s g«»als. < ’"U n try man évita lei 
coup, mais Valois saisit de nouveau 
la balle et tout le home du National | 
coiiiineiiça ft jouer une combinaison «jui 
ne laissa plus de doute sur leur habi­
leté. et «ini fit aussi c<unpr«»n«lre aux 
Montréalais que les étrangers possê- ! 
dnient une déf»*nse f«*rn>idubl«\ Cinq i 
fois, «’«ni*» sur coup, Brophy. Valois et 
McV.-y revinnmt a l’nttnque, et. cha­
que fois. Leelair, Wilkinson et Coun­
tryman snuvab nt la situation avec un 
•ang froid n«lmirabl«\

L«‘* Br«»i-kvilles réussirent on«s-»re ft 
rev. nir vers F«»l«‘y, mais Pitre. Frem li 
ft Mar» elitl la renv«*yèrcnt ft B«\v«-r qui 
In p«»rt;i t«»ut près des g«*:ils des Brock­
villes. D«» nouvelles attaques reoiun- 
lueiuèrcnt. uini* t«*uj«»urs inutilement 
Leelair «»t Gaffney ne sortaient pas «K 
leur position. • t leurs goals étaient 
virtuellement l»arri«’a«lé*'* Finnleniotit. 
pprè» j-lnsienr» attinpi- s répétées. B«*yer 
orr’va de n uvcau avec la balle, et Jos. 
Valois, Brophy et M« Wy. au lieu «le 
**• p«*rt« r ft sa rem ontre, pour la tv»v- 
v«»ir. se pressèrent rontro leurs adver- 
• iircs pour p“nn«'rtre ft Boyer, qui 
finit alors A dc'*'>.«-ert. de venir U lan- 
••r lui-u.éine d«na l«a tuait. Pour l'en

<■«»x et d’avancer toujour*. Dès qu’il vit 
«ju'il avait dépassé White, il lui cria 
;iu milieu «le la plus vive excitation : 
“envoie-la eu arrière. Pierre, et fonce 
«lans le* goals’* ! î White recevait uus- 
Mtùt ht balle, par dessus lu tête «le 
llis.ox. et il la repassa ft McVey qui 
s'était avancé ver* lui : la balle rebon­
dit alors de la crosse «le McVey ft celle 
«h* Valois, et de celle-ci A Brophy. 
Boy «-r qui avait pns la positiou indi- 
«jué«* par son capitaine, était complète­
ment seul. A. côté «!«•* goals : Brophy 
la lui envoya, et la sixième partie était 
encore gagnée par les Nationals.

Temps, 1- minutes.
Tème juirtie. — La septième partie a 

été la répétition de la troisième. La bal­
le. aprè*< s’être rendue jusqu'à French, 
est revenue, passant «l’une crosse A 
l'autre, jusqu'à < e que White réussit à 
la lancer dans les g«>als.

Temps — 1 minute.
Sème partie — Les BrockviIl«»s sont 

revenus décalés «le faire un effort su­
prême. Ils ont lutté avec un courage 
admirable pendant s«mzo minutes «-t «K- 
mi«*. «*t il leur a fallu ♦•ncore <*o!ivenir 
que la «lé feu se «les National» était trop 
forte. La parti»» a été longne vu la ré- 
sistamv» opinàtre «le L«»«?lair. de Gaffney 
et de Wijkinson, «pii voulaient à tout 
I»rix donner A leur home, l’occasion de 
gagner une partie.

Finalement, ils ont «lû succomber de 
nouveau. White «*t McV«?y «'«miparè- j 
rent «le la balle, «‘t «près avoir f««r««'* | 
Wilkinson de sortir, ils la donnèrent A 
Vnl««:s qui leva aussitôt sa cr«>*se pour : 
faire semblant de la passer à Brophy. , 
A dessein, il prit son temps, et «huix 
Brockvilh’s voulurent en profiter pour 
lui int.uveptor le passage, mais au lieu | 
«h* lVn\«»yer où ns s’attendaient de la i 
voir arriver, il fit un b««nd d’une di­
zaine «!«' pitsls. et la lança si vit»» dan* 
le* goal», «pie Countryman, qui ne s’y i 
attendait pas. n‘«»ut pas même le temps , 
de lever sa crosse.

Temp*. Bî minutes et «lemle.
I.es Brockrill*»s convlnnmt alors qu’il 

était inutile de hitt« r «lavantage. et. 
malgré qu’il y « nt encore U! minute* A 
jouer, ils abamhmnêrent le champ.

CVst alors que r«'strn«h- s’«**«t vidé en 
moins d«» temps qu’il n’eu faut pour l’é­
crire.

L s Nationals ont été at^datin'** avec 
un « ntli«»usinsme «léiirant.

V«u«-i le fé«uniê «.t-s parties :
1ère gagnée par le National, entrée

par Bror.hr .en 10 minute* vt demie, j

Poaition 
. • . Goal .

. . Point .
.Cover point 

. . Défense
. . . Défense Hugh (.’arson
.Défense........................Shea

. .Centre . . . Templeton 
• . . Home . Geo. Carson 

. . Home .. . .Carleton 
. . . Home . . Ketch urn

Wall . Outside home....................Smith
Tucker .... Inside home . .Power

Il était quatre Inures. lors«pie la fou­
le impatientée a commencé A com-
premln» au referee qu’il était temps de 
commencer.

M. Brophy n’a pas voulu faire atten- 
«lre 1«‘S spectateurs plu* longtemps : il 
u immédiatement donné ordre aux 

; joueurs «h? prendre leur position, et. ae- 
I compagne des capitaines de chaque 
i club, il s’**st avan«*é vers l’estriule, pour 

prier l’honorable J. J. Curran, de venir 
placer la balle pour la première partie 
qui devait se jouer sur le nouveau ter- 

i ruin dos Shamrock*.
L’honorable ministre fédéral, suivi 

l de Yr William H. Hingston, du major 
Fn-eman, président de l’association de* 
Montréal*, et de plusieurs autres ci­
toyens éminents, s’est aussitôt dirigé 
vers le centre du terrain, où les deux 
clubs l’attendaient. 11 leur a adressé 
quel «un-s paroles d'encouragement, et. 
sur les instructions du referee, il a pla­
cé la balle entre les «*rosses de Kelly « t 
de Templeton.Le referee a aussitôt don­
né le signal, et la première partie était 
commencée.

Dès le début, il a été facile de cons­
tater que les changements faits duns la 
défense des Capitals, l'avaient considé- 
rubl«*meut affaiblie, et que les .Sham­
rocks avaient toutes les chances de ga­
gner la partie.

Cependant, le home di s Capitals, était 
aussi fort «iu'il u«. l u jamais été.

Si leur ceutre et leur défense avaient 
! pu. connue d'habitude, leur envoyer la 
i balle plus souvent, le résultat aurait 
| probablement changé.malgré le jeu bril­

lant et admirable de Dwyer, de Murray, 
«le Stiuson et d«* Moore. Ce dernier s’est 
surpassé samedi. Jamais Moore n’a fait 
autant d'ouvrage qu’avaut-hier. Il était 
partout, et sou sang-froid a grandement 
contribué A la victoire que e«.»ü club a 
remportée.

Quant au home, il était loin d’être ce 
qu'il était l'au dernier. 11 a s«>uvent 
manqué de prévision et de rapidité.

11 est arrivé souvent qu’au moment 
' où la foule s’attendait ù voir la balle 

1 passer dan* les goals, elle était lancée 
; A quinze pieds au-dessus de la tète de 
j oel u i qui devait la recevoir ; et tout 
était A recommencer.

Aussi les parties ont-elles été longues 
! «*t un peu monotones. La lutte était 
| réellement intéressante, que lorsque 

Geo. Carson. Carleton, Ketchum. 
Smith et Power, venaient aux prises 
avec O’Brien, Moore, Murray, Stinson 

i et Dwyer.
C’est alors qu’on voyait de véritables 

I athlètes digues, le* uns des autres, se 
livrer un combat vigoureux qui exultait 
la foule.

Nous donnons ci-dessous le résumé 
des sept parties qui se sont jouées :

1ère partie, gagnée par les Sham­
rocks. entrée par O’Meara, en 11 mi­
nutes.

l'me. Shamrock, entrée par O’Meara, 
eu 11 miiiut*»s.

3me, Capital, entrée par Power, en 
14 minutes.

4me. Capital, entrée par Power, en 
41 minute».

Dme, Capital, entrée par Carleton. 
en IBj minuted.

Orne, Shamrock, entrée par O’Meara, 
en 12 minutes.

7me. Shamrock, entrée par O’Meara, 
en S miuutes.

BASF BALL - LL NATIONAL v* 
ST ALBANS

Le National a nmporté. samedi, à 
S* Alban*, une victoire qui a grande­
ment surpris le* Américains qui s’at- 
temlaicnt A un triomphe facile, après 
la défait»» qu’ils avaient fuit subir. A 
votre club d’ici, le 121 d«* mai dernier. 
Comme nos lecteurs pourront d'ailleurs 
Je constater par 1«» détail «le la partie. 
I l partie «pii s'est jouée samedi est une 
dns plus brillantes qui se soi«*nt jouées 
«ette année, meme dans la National 
l* ague.

Les St Albans s’étaient assuré* le* 
s» rvices d’un pitcher bien «•«umu par 
tous Je* sports des Etats Fuis. Leur 
t« am était certainement supérieur ft 
celui’ qu'il* ont envoyé ici. dans le mois 
d»1 mai dernier..

Iw pitcher de St Alban* était le fa­
meux Doheney. Daus les dix-huit in­
nings. il n’y a eu que d*nix erreurs «le 
«•< minis»*», chaque club ayant un seul 
reproche ft h«> fair»». Les National* «»nt 
réussi A compter trois points, taudis 
que leurs adversaire* n'en ont ou que 
dt ux.

Voici la partie en «létail :—
National..............0 O 0 12 0 0 0 0 1—3
St Albnns................ 1 0 0 1 0 O 0 0 0—2

JOCKEY vs CLIPPER
O* deux jeunes dul»* ont joué cn- 

«•*ml«le. samedi, sur Je terrain «lu Na­
tional. avant la partie «1»* «*ross«» entre 
:< BnnkvilYs et 1«* National*. Qu«)i- 
quo tou* jeun«**«. 1«»a j«*u«*nr* «le «v* 
«leux c!ul*s «mt réussi A intéresser beau- 
«onp les ti«»mbr«»ux sp«Hrtate.irs qui *'•'»- 
talent rendus pour les voir jouer. Le 
club «les .Toi k« yfi.qui s«» « omjx»»e exclu- 
•ivement do jeune» Canadient-fraucai».

Club. «Iac 1 Per
Baiuui««re • • • • • 33 2U 023
Ro*t«.'Q «••••• 3.1 2*# UtO
Pittsburg. • • • • :f7 20
Chicago. • ••• • m 3> 28 .‘•T.*
<’iet t-'.itud. • • • • 3«i 27 571
Cincinnati. • • • • 34 20 50«'«
Phi!.i l»*!j'hie..................... 32 25 f>01 j

....................... 32 20 551
New York....................... 2 s 30 4.vj
\Va»hiug'< a. • • . • 24 34 414
Sr Louis. • • • . • 19 42 311 1
l«oui»ville. • • • . • 9 49 155 ■

FASTER N J.K AiHE
Position actuihe de* ilubs :—

(."lu b. t ht g P. rd IVr. I
Spriugfie'-d. • • • 35 19 04>
Provided e. • • • 33 0**0

W ilki-sburre.................... 30 23 500 j
Syracuse........................... 31 24
Buffalo. . • • • • 32 31 :*.»7,

hYrautoo.......................... 2ti 21 4i*«i 1

Rochester. • • • •. 23 37 ::n;
Toronto. • ••• • • 18 41 305

LL PARC 1.EPINE
Les grande* courses du parc Ul»i-

n«*. annoncées «leptils longtemps. cvm-
meiicerout Jeudi prochain [jour *v» ter-
miiiv r îsuu.edi.

Nous publierons, demain. le pr- :ram-
me au complet. R..-u n'a « té négli*é ]»ar
M. Lépine pour faire de ces courtes. I
1* grand événement de ..4 saison. duns
ce genre de Hport.

I.' rVF\F\!F VI | T LA PA
TRIE ” CONTRE LL NATIU-

N AL
Nous ti'uvoQ* pu, faute d*espa< e. ré-

pondre à l’article «le J’”Evéuement," 
reproduit, sans commentaire», par la 
“Patrie”, »u sujet de la partie de» 
Québec* contre les Nationals. Noua le 
ferons demain.

PARC LL PI NE
Les entrées pour les prochaine* cour­

ses jeudi, vendredi et samedi :
Classe 12.20, Bourse, $200.

PREMIER JOUR
M. St-J eau. Montréal, b.g.. Glenora. 

par Générai Bnxk.
Myrtie Peek Combination, Balti- 

m«uv, M.D., br.s., B.li.D., par Brown 
Hui.

Myrtie Peek Combination. Baltimore, 
M.D.. b.,... Bil.y C.. par BiUy Davis.

F. II. Pickle, Sweetsburg, P.Q.. b.g., 
Charles W.

Lcurie Belmont, Montréal, ch. m. 
Liiza Iv.. par Kobt. Kysdyke.

Geo. F. Terrill, Sherbrooke, P.Q.. 
i'.j.. Fri Mi

Pratt « Pi. kIc, Newport, Vt., b.g. 
Oxford, par Modoc Chief.

James Huglus, (’ho’terville. Ont., 
b.m., Litt’«» Belle, par Chestnut Hill. jr.

F. SM incent, Montréal, b.g., Gleii- 
wood Pii .ce, by Walkill Prince.

Classe 2.20, Bourse $lôo.
A. J. Morrill, Danville. P.Q.. b.s., 

Nicolet Buy pur Page’» Hanbletouian.
M. C. Chadburn, Montréal, l'.Q., 

b.g.. Hiram.
G. K. Foster, Rock Farm. Danville, 

P.Q.. b.s. Petruchis par l’atrou.
N. Ellis. St Albans. Vt., ch. m., Pol­

ly. par D«- Long's Eatheu.
C. Robillanl. Montréal, b.g., Luke- 

Wood, by Star llunbletoiiiau.
C. M. Murphy, Montréul,

Twligth, i*ur Harry Wilkes.
Myrtie Peek Combination, Baltimo­

re. Md. Bill Butler.
Frs. Pa uzé New Glasgow, i'.Q., ch. 

in. Latourte. par Bel Air.
Lcurie Belmont. Montréal, b.m., Last 

lb quest, i*ar Bourbon Wilkes.
F. D. Buzzell and Co., Montréal, b. 

m. Lucy Carver, par Dr Carver.
Geo. F. Terrill, Sherbrooke. P.Q., 

ch.in.. Mondaine, par Mainbrmu King.
Pratt et Pickle, Newport, Vt., blk.s. 

Clansman par C«.»ino.
Geo. M«Pher^on, Ottawa, Ont., br. 

in. Vamie by Vaseo.
Capron et Smith. Ogdensburg, N.Y., 

blk.g. Frank Ashley, pur Kliul Q.

SFCoND JOUR
Cour*.- «iKciale. Bourse $100
(• Morc.iU, Montroal, t.L m 

calm Girl.
J. C.tdi s Montréal, ch. m 

VI
H S.iüa.'i. Montréal, cjj m . Batcher 

M aid.
H Gibi au. M. ntiéu . b g, Paddy 

Jay.
J. liofatatter, Montreal, hlk. g., Co­

lumbian.
i ■«•»e ! ■ 2.24. Bourse $2^'
Myri.i iWa. CoinUnatmu, Baltimore 

M l . Bill Butler.
Beln. nt Stable, Montrvai, b. m., IL 

pit t pur Pha. .«s.
H. T. Ba i Lee Farm. Rock Island. 

P Q-. ch. m., Ladj Lee par Abdallah 
W .!k< »

Gro 1’. IVrrill, Sherbrooke, I* Q , b. 
g . Frtd Macd.
l’ratt et Pickle. Newport, Vt., b.g., 

Gxtord par N1 edoc t’bn f.
S. I *•-*.«ai.l« .b et C e, Montréal, b. s , 

General Bank» par General Brock.
Geo. M Mcplursoii. (,>ttawa. Ont . 

f». u*.. Rideau B« lie, par Gt-orge W t>tAi»
Cl.a» s-ara. Ug«lensburg, N.V., b.g., 

Rob. S pur Caustic.
TROISIEME JOUR

Classe de 2.1 U. Bourse $1ÔU.
J’ratt «*t Pickle, Newport, Vt., blk 

(.'lausman par Como.
•I os. Que villon, Maisonneuve, P.Q., 

cb. g.. Bartender par Tontine.
11. Tberieii, Mai»onu«*uve, P.Q., cb. 

». S. Uouville. par Hurry B.
M. C. Chadburn, Mt«nticul, blk. g., 

J. B.
H. R. Clcv» ’and. Danville. P.Q., b m. 

Rock Farm Beauty par Clonmore.
N. Kills. St A Juins. Vt., ch. m.. Folly 

par De Longs Rathuu.
C. Kobillurd. Montréal, b. g., loike- 

\\ ood par Star llauiblctouiuu.
A. Taille 1er, Montréal, «.L. g , Drum 

moiidville Boy.
Frs Pauzé. New-Glasgow, P. Q , oh. 

ni Latourti». i»ar Bel Air.
Bc’m.jut stable. Montréal, blk g. 

R«*yal Medium, par liai Medium.
Belaiout stable. Montréal, b.m . La*t 

Request. i>or Bourdon Wilkws.
G. F. Terrill, Sherbrook*», P. Q , b 

h.. Meadow Bank, par Haldane.
Pratt et Pickle, Newport, Vt., blk., 

b.. Clansman, par Como.
Geo. M. McPherson. Ottawa, Uut-, 

b. s.. Dundiagij. par Hermit.
Capron et Smith, Ogdensburg. N. V., 

blk g.. Praük Ashley, par Llial G.
Chus. Scars, Ogdensburg. N. Y., ch. 

g. Gold Wave.
G. Ix»wry, Pointe St Charles, r. g , 

Exchange Boy.
—Free for a!l —Bourse, $250
Bt'lmont stable, Montréal, g. » . Sil­

ver Plate. 2.1714, par Silver Cloud.
B dmont stable, Montréal, - h. *.. W. 

C. B.. 2.1714. par Jim Medium.
Myrtie Peek. Combinat ion. Baltimo­

re. Md., b. g., Rebufi 2.12 •4. i>ar Chc*- 
terwood.

Myrtie Peek, Combination. Baltimo- 
r«'. M l., g. g., Charlie C. 2.13F», pur 
Sam Purdy.

F. M Pick!♦». Sweetsburgh, I*. Q.. 
b. s.. Châ les W., 2.20'U.

J. B Cushman, Ihtst Charlestown, 
Vt., ch. Gcbdeu jr., 2.15. par Cob- 
den.

R. Arbour Montréal, b. g.. Budd 
IK bit». 2.15F»- par Indianapolis.

Chus. Scars. Ogden*brug. N. Y., edi. 
g.. Little Dan. 2.10. par Llial G.

La combinaison de course* de Mlle 
Mrtie Peek.nfisistée par Mlle Kdna. la 
]diis jeune é«iU'«strieune «le runivers, la 
Fille Phinomène*. âgée de 12 ans seiilo- 
lacut. donnera d-»* représentations du­
rant les trois jours de courses.

blk.s. SANS ASILE ET SANS AMIS

T'EXTINCTEUR

EST.
lo L’kitiiu U'fir protecteur de* Tairont 
$0 L'kxtliu leur protecteur des Outrirr* 

L'KilInetcurproie lourde» Famille*

L# tcu lii4munuaabli»io«nt arrot .4 «on origin* par • 
profil pl tiftsl d j 1 KXTINC 1 KF U liFltANl*. il » en •uil 
QU il ne l'eut 44V c r pertu d* tc.’iip» tt . u. ai: : v e ni ôl.cu- 
reukonu i t tiep kOiiveul. «ju uu HKirci.Mi.il u 1 ti inau 
taries petd u«> cinud nombre rie »e<i client», ça au imtu da 
fauiille «et t lusa ar>-semaiav» ^•n•-onvrii^-*. ru» le«i t.i 
\ au v i-iant «i.»; p air vhu-c1 ç . nti „ ai.ri el.i . ««e
meut vscsit il wktv .s. uilié citoiiS .t leu tic -m s .aiiufu . r| 
Mc P"-* . d.

i\. . n p:u.4 g< % eut « ontri* cev - r< « ... «*ux en
vou ir iMit 1 . \ Il N1 I KFH .11 l!.\N;» o r <aubr«

. ; r t
\ou- ui.ei» rii-.uAiidex » lire pre 1 **gen inn 1. :. \ 1 ] N C* 
I Ki ll 1 «UllAN P p - ir le pins gr.tiid bien do \ o famille, 
i müo» en conuaUt». son uiêi itc, «e- axuntagas. etc., etc.

La pr.x est si minima. Que $24 00 la douzaine.
Son effet sur et prompt. Fabrique eeuiement par

La Cic Canadienne d’Exfincteur Limitée
BUREAU ET ATELIER : Nos 7 et 9 RUE 5T PIERRE

6.S.i.UUl li.llüO.r MONTREAL

PROSPECTUS
UIZ L.A.

STORAGE
[A Responsabilité l.imitée ]

Ver* 10 heure*, samedi soir, une fem­
me figée, accompagnée d”une petite fil­
le de six uns. est venue demander pro­
tection A lu police du poste No 0. Elle 
a déclaré quYdle était sans asile et snn» 
amis. La police u pris soin des deux 
abandonnées.

Souliers Tan
Pourdames à 99c. $1.25. $1.50 à $2.25 

la paire. Soulier* T. O. tau pour da­
mes, $1.50 lu paire. Grande variété.

5, S
J CST. VARIER,

127 rue St Laurent.

Capital Autorisé - $300,000.00
Banquiers. . . . . . . . . . . . . . . . . Banque de Toronto, Montréal
Procureurs - MM. Girouard, Foster, Martin & Girouard

DIRECTEURS PROVISOIRES:
D, A, MeCankiU, écr......Montréal

l'o McCa'-kîll, 1 louifiill & Cie,
l'abricams du verniti.

Colin McArthur,, écr....Montréal
Vt Cohn McArthur 5: C'ic,

l ubricikau Uu tapisse:-i«.
IVitliam Johnson, écr....Montréal

Fabricant.

V, J. McXaUy, écr............Toronto
Marchand.

G. 1\Sylvester, écr, M, I),, Toronto
W. M, Harden, écr.......... Toronto

De K. Harris Co.. Ltd.
James McGregor, écr......Chicago

Produce C old Storage Exchange.

Application a été faite pour incorporer, en vertu de l’acte des Compagnie* à 
fond* Social du Canada, une compagnie dans le but d'acquérir la propriété et le* 
édifices nécessaires pour fonder à Montréal un commerce d'emmagasinage frai», 
devant C*tr«' établi et exploité d’après les méthodes de réfrigération mécanique le* 
plus nouvelles et les plus perfectionnées.

Pour fonder cette entreprise sur de bonnes bases, 011 émet 3,000 action» du 
capital au pair, de $100. Conditions de paiement, 10 pour cent, sur ad judication, 
20 pour cent le 1er août, et la balance par versements de 10 pour cent chacun à 
30 jour* d’intervalle. Mille actions «ie ce capital ont déjà ete souscrites et la ba­
lance est offerte au public.

l^es profits net* sont estimés suffisants pour permettre de jmyer un dividende 
de probablement 10 pour cent, de sorte que le stock atteindra rapidement une 
plus value considérable.

Ce commerce offrant le* meilleures facilités pour emmagasiner toutes sortes 
do marchandises de première classe et les conservant dans une condition excel­
lente, est une garantie «pie l'entreprise sera un succès prtmoneé.

La propriété choisie et acquise par la Compagnie pour cette entreprise est 
située sur la rue du Moulina Vont, entre le canal [jaihine ot le tieuve St. Lau­
rent, en cette ville. Il y a amplement «le force hydraulique, de von* ferrée et 
d'approvisionnement d eau, avec des facilité* sans pareilles pour ie chargement dos 
chars ou de» vaisseaux directement, do «*u dans les entrepôt*.

On peut obtenir des formules de demandes d actions et toutes autres informa­
tions au Bureau de 1a Compagnie,

218 Rue SFJacques, Montréal UOi 1m v n

J î

LIQUIDATION
$200,000 DE MARCHANDISES

A 50 Gts DANS LA PIASTRE

Notre Grande Vente de Liquidation est Commencée
TOUT EST DONNE PRESQUE POUR RIEN

Nous ne faisons pas d’Enumération, c’est inutile.
Tout est Sacrifié à une Moyenne de.......................

50 cts dans la Piastre

V



DEÏ13IEKE EDITION ■LA PRESSE LÜXDI 8 JUILLET 1895

TEMPERATURE

fmOPABM.ITf • r©CB ft* rMOTMAnfES *4 WtfBt») 
Toronto, S — Wilts modérés du sud 

ft l’ouest : letups beau et ti * chaud ; 
averses looalr» ce suir.

yCMFTAI. 8 Juillet
Ptilletin cl srr * le thsriamn r« ris Hears 

A I.amw i.. 1: 40ei :si-“ ru Noire-lia ns.
Au*ourd>ui maximuna».
Même ci-i'o »n ucv n e ■ ?*
A u ouid dut :niniuiu:it.
Mène date 1 a.i U'îrnisr .... ■d 

P M i. . <i t;f. fin»• »ro i . r.u 'ri h'üHhr- %.m. 
+ >.ù» 1. tor- u.ut., ; J hr- p.u».. *J’' 1".

L’INONDATION DE LA RUE ST- 
DENiS

Ibiuip Z. T.aüuie et ui ont •ioune n- 
tru tion ft MM Ha usilW* Ai ; uubault 
#t tJ. rvais, d’intentfr uu<* n«tî"U con­
tre la fit»'* au montant d*- La d« -

ime de«
>.'* j».u* rinondutioii de lu te St 1 »•- 
:».>», i! y a <|Ufl»|urs seinnin»*!-.! 'f> d>* i ir- 

ptioii <i«* l’eau hors ou < anal do 1 aiju»- 
» ; sur lu ru»* Sherbrooke.

CONTRE LA CITE DE LON- 
GüEüiL

< >n a fait la preuve, ce matin, dans la 
en u-"e »lu chcniiu »1« i<r Montréal. Port­
land »>t Ho>tt n. contre la ville de Loti* 
pu» nil. tin se rupin lle que e.-tte «l»*:nic- 
re a r»'«:u un br* f d’injoncti»»n proviuoi*
i
prand quai J*- l.onpu. ui» appart» liant au 
dt*uiaudeur. Il s uait n!nitit» naiit de r» u- 
dre rinjom i »iii d'-tinitive. L iirduuu nta- 
tiou est ipiuisc îl lundi pi-. 1min. MM.
». • . -i'
t* nt le demandeur : MM. IL-ausoleil et 
Choquet, la défenderesse.

DEUX AMIS QU! NE S’ENTEN­
DENT PAS

Le constable Massjeotte a arrêté. l»i r 
eoir, un nommé Philipp»* Favr» au. -il 
eus. journalier de la ru«* Wolfe, i\ la de­
mande »i u*i de s»’S amis, uoininé Au- 
toim Mon .» i, d * la ru# St 1 )om dque. 
Lsf plaignant dit »iue Favri-au et lui ont 
I>u»*6 une partie de la soirée de sau»» dt 
enrichi»* ; ils montèrent t »us d- ux ‘I 
la chainhre du plaiguant 1 * a* • u**e au­
rait profité do l’absem e momentanée de 
ce dernn r pour lui voler une pip** év;- 
|o#c .» | i'll a ensuite vendue chef
un ma!vhtt.ud «l’oee-asiou. Favreau h fait 
des aveux et il a été condamné il une 
nmeude de $1U. ou ù défaut, doux moi? 
lie prison de travaux forcé».

RESIGNAT 0 4 
DES TROIS 

MINISTRES 
FRANÇAIS

Déclaration ministérielie

Pas de loi rémédiatrice

La minorité manitobaine n'est 
pas satisfaite

Profonde anxiété dans les cer­
cles politiques

(Dépêche ■péclti!#)

Ottawa, s — Les trois ministres frnu-
e.»;s ont «l'q>»»•»•'• leur dém:-oon enir»* 
ies malus »1
j a un

DEMERS DANS
SA CELLULE

•if sir Mackenzie liow •11, il
emi-h*‘ur*.

L’excitation est ù sou comble.

L'AMBULANCE

I/ambuianee do l’hôpital (ï»'n<'ra'» ft 
été appelé*.* eu mutin à 11 MU h- ur- s au 
No 59 rue St Fierro pour recueillir un 
homme qui est tombé en bas d un e.«*- 
V a tour. Les blessures sont assez fu-
ve».

ENCORE UNE FILLE
Une dép«‘'»?he de Buitzards Bay. Mas., 

©Cl k* prés i» lent Cleveland a sa maison 
d'été. annon» e que l'épous»- du présuleut 
d»*s Ktats-Uuis vi»*nt de donner le jour 
ù une tille. L’évéïu meiit tait, dit <»n. le 
sujet des «onversutk'us. »*t les félicitu- 
ti' ns remues par Hu'iireux père pieu 
Veut de tous le» côtés.

DEFENDU D’Y TOUCHER

lieux entants «lu nom de John Finn, 
«le 5 ans. et Mi«-hael Finn. 9 ans, 

dont l»*s parents «Uiueureut sur la rue 
ll>alhousie, ont été surpris hier soir 

la mu nul *. ur** de « i^tarettes de 
MM i ». Kit» hu* «*. Cie. Au moment «le 
leur arrestatiou les gamins s’étaient 
ei.jparés d’une ceitaine «juantité d«* pa­
quet «le « ÎKarettes, qu'ils avaient brisés, 
aliu de s’emparer des image» qui se 
trouvaient au d'*»ians. Prenant en con­
sidération leur jeune Age, ainsi que la 
promess*- de la part d* s parents qu’ils 
l«*s sui veilleruient mieux ù l’avenir, le 
jug«* Desuoyers a consent» à les faire 
remettre eu liberté.

LE 44 VALKYRIE III ”

T. fameux yacht de lord Duuroven 
traversera l’Atlantique dans quelques 
jours pour venir remporter la coupe of­
ferte aux yachts les plus rapi»b*s.

Il paraît que ce troismme Valkyrie 
n’a pas d’égal dans ruuiver* eiiti« r sous 
une brise légère. L*s gros vents et la 
grosse mer 1«* fatiguent, dit-on. Le Val- 
kyrie III partira pour New York dans 
uae dizaine de jours.

LA BANQUE DU PEUPLE

Les uns affirment que M. Bousquet 
n’aura pas «le remplaçant comme « ais 
Bier de la banque du I euple M. Le­
clerc et M. Bousqmd se partageront la 
besogne. Un parle de M Ed. C. Lalon- 
de. comptable en chef «lu chemin de la 
Rive Sud, comme candidat A la charge 
de caissier.

REFUS DE POURVOIR

Un nommé Alphonse Rkard, 37 ans. 
Cordonnier, «I** lu rue lJufresiif. arrêt • 
par le constable Prévost. »*n v«*rtu d’un 
mandat de la cour de poli« e, pour »« : is 
de pourvoir aux besoins «1** sa fe.n 
me. est condamné ù tr-.-is mois de tr.» 
vaux forcé».

UN FAUX BILLET DE S5

James Markham, lit ans. demeurant 
au No 4ü ru** Sr 1 rbain. et Join. M 
Garry, 19 ans. No 11b rue St El .» 
beth, ont été tr.el iitN en !•* jt'i-
lice ce matin. i >ur avoir vn i s.- ».iii 
donner la m «ni. ■ • 1 un bi’.iet d«* >*.'» -s 
Etais oonfcMlércs des Etats «lu Sud. 
L- s deux amis se s.-ut d’abord pr'-s« 
ch- z in raonsi • ir Pi rre Lai- -«inc.épi­
cier «b* la rue St Ant«»in**. où il éiait 
questi«»n de faire l’achat de «b-ux b«>î- 
:«s •rallum**tt»*s. N’ayant pas la mon 
..•lie v • ■111 u « •. I.aioe«]uo <*'saya «1«* faire 

i- !e .s.', ehe/ i|»*s v»»isins.qui lui ap- 
• • :t «pu» le bill n«* valait rin. Il rc- 
i a. •rs a|fpreiidr«» A »«•< clieiils «ju’il 

• pouvait pu* trouver <1«» «*hang«*. 
rkhnra «-t MeGarry <*• sont nl«»rs 

1 s chez une dame Tourville qui 
■ ; un inagasitK't de cigare» « t »!«•

bon-», au No 331 rue L.«f*»ntaine. «-t 
! • nt I’m*!.at d«» «l«»ux cigales. Ma.la 
ni** Tourvilb* envoya sa |f«*lit«* tille au 
<!« Imrs afin «le •*»* pro «tirer do la m«»n- 
naie. La r* vint au bout «I»* «pi«*l-
qn«*s instants . n «li ant que b* bill«*t 
n'avait pua ours. ( st alors «pu* la 
p«>lice a été rounlê <’• matin l«s i \ 
0c<■ ié-és »>nt juré h ur» grands d;. ,i\ 
qu'ils ignorai«*nt «r.n 1«» billet tu» \.,'alt 
rien. Sentence a été suspendue et l'ai 
g ont a été c«»nfi«qué

COLLISION

Vers uno bouro c« tt#» opi's midi, je 
tramway 313 est v.nu «-u . .Mivj avoc 
une voiture «b* MM Uobillanl t Fie. 
fabricam «b* soda, ginger ne*. ••?«.. A 
l’encoignure «b s ru«*s Frnig «-t Sangul 
fiet. Une «•inounntaitie d< he: ici. «I# 
bouteille» r- rnplies ««nt été luisé. s.

Un brave eonlonnier est mort «u r«- 
tapant «b* v:«ax go«liilot».

On peut dire «ju’il u tiuvaillé jusqu’il
perdre “•lètoe."

Ottawa, S
A 3*4 he '.res • • tte après raidi, s.r I 

Mai kell/ie B'*well »*t M. l’o#i»ei* ont j
• le ’;•;«* «pie le gouvernement, n«* vou- i 
lant pas «nlev *r a la i»*gi sla turc «iu Ma­
nitoba, sa dernier»* chance de régi r el*
1» raémt» la question il»‘s écoles, i*- oiii 
r«‘mtsiiateur ne serait pas piésonté à 
utte session.

Un»’ u«uive:le ib.iiamb» «le justice 
sera faite à M. Grecnway ; s'il refuse 
«»ncor«\ une sessi«m scia canvoquée le 
ou avant le premier jeudi «le janvier 
«*i le bill des é« oi«*s sera présenté aux 
chambres aussitôt.

M. La ri vière s'est levé et a prononcé 
les paroles suivantes : Je suis fâ« lihe 
de «Jéclarer que cette attitude du goii- 

! v» rue meut « st inacceptable pour la 
minorité iiiunitobaiuc.”

L* s « ris de ordre, onlre. ont «>biigé 
i’. I.ari\ièr«- à ivpr«-udr« son siège et 
la chambre a repris l'ordre du jour.

Ottawa. 8 — Il n'giie encore une pro­
fonde anxiété au sujet de l utlaire des 
é< oies «lu Manitoba.

Vendredi »l* rni«.r, on annonçait que la 
! « rise était passée., et que les députés 

«‘onservatciirs avaient consenti ft ce 
i qu’aiii une loi r«‘iiicdiatrice ne fût pré- 
, soutée durant la présent»’ session. Do 

fait, sir Mark^i/.n* Bowell, au sénat,
« t l’honorable W Foster, aux « ommu- 
nes, ont annoncé s«*mi - officiellement 
«tue l’affaire était ajournée il une «iate 
ulU - re

Mais, depuis, les ch«*s«»s paraissent 
avoir changé. Les e«>uservuteur» Iran- 
«;ais n’ont pas dissimulé leur désappoin­
tement et leur désapprobation.

La plupart d’entre eux ont passé le 
dimumdie à la capitale et ont t« nu de 
fréquents caucus. On dit même «lu’ils 
ont <lé«i«lé «le battre le gouvernement 
« n brècle s’il persiste A ne pas présenter 
»1«* loi répara trio.* maintenant.

En raison do «•«•tte attitmle, il n’est 
pas impossible <|ii«- l«*s ministre» «*han- 
geiit d’avis. «*t prés«-nter.t une mesure 
qui ne s«raif détiniti vem«*iit a«loptée 
qu’A la prochaine session, qui aurait 
lieu en octobre.

Dans l'intervalle, le projet de hd se­
rait étuilié et soumis au gouvernement 
Giveaway avec IVspéraüce que eelut-
• i reviendrait |»eiit être sur sa réso- 
Litiou et s«* dé< nierait îl modifier lui 
méim* la loi iî«* 181 Ml.

L«* "Fitizen”. organe du gouverne- 
tn«»nt fédéral, anuoiiee <*e matin qu’au- 
«■uiie législation n«* sera présentée «lu- 
rant la session a<‘tuelle niais que celle-
• i m* se te!iniu<*rn pas avant «411e le 

I niiiiistêi - n’ait pris 1*» solennel et po- 
j sitir <*iigagement «le ne point dissoudre

1* s chambres avant <iii«* pleine justice 
; n«* soit rendue ù la minorité catholi- 
; que.

M McLean, propriétaire du “World”
I est ivvenu ù la capitale ce matin. 1!

• st plms opposé que jamais A toute lôî 
i ivmé«liatriee. Il demand»* au gouver-
iiement de soumettre tout le litige A 
une «•ommissiun royale «jui ferait une 

; eiiquêt»* mut l. s cireon«turned qui ont 
préeétlé. accompagné et suivi la passa- 

1 ti*»n <!«• l’a «te «le 1890.
Ge serait, «lit-il, le moyen d’établir 

1 hors d«* tout doute, lu vénn ité «l«-s af­
firmât on« de MM Greenwaj «-t Sif- 
ton. qui préteielent que le système d é- 
«■«»l«*s séparées existant avant 1890 ne 
peut pas être rétabli, par» o qu’il était 
absoluin.-nt «léfectu«*ux. Si «•♦•tte enquête 
a li«*u, ajoute M. McLean. t«ms les « i 
t«»y«*ns du <’ana«l.i. sans dictinetion de 
parti, sans distinction de ra«,«.* ou de 
<T«*y ;tn«-.\ s«*i-oUt «I a * ■* '«j r« 1 «jue Manit«j- 
ba a bi«*n fait de résister nu “Remedial 
or«l* r.”

M. MeFarthy, qui «levait partir p«^ur 
1 Angleterre, r«ste au pays afin de faire 

| «Jurant iu vaeainv, une s»'ri«* d’assein- 
blc- s dans Ontario contre le "Remédia! 

i or«ler.”
“Fitizeti” dit que M. Greenway 

agirait d’une façon putrioti«4ue en a«- 
ceptant la solution «lu problèim- pro- 
p«*s«*«* par 1 honorabl - M. ttnimet. «'Vst 
a «lire de permettre aux catholiques 
«1 ens«*igni r dans les é«*oles publitjues 
la religion qu'ils pratitjiu’ut. L'organe 
«lu gouveru«*iiieut «lit 'ju** «'e serait uno 
solution raisonnable et pr«.»pre A con- 

I tenter tout h* monde.
Le "Star.’ d*.* 'fWonto. annonce que 

1 i* « trois ministres canaiiiens fran«;ai» 
sortiront du «abim t si une loi ré|>ara- 
tii«e ii'«'t pas pivsei.tée «lurant «'ette 

• ■ ' I • “Star” ajoute que .a sénn< .* 
••u «• i-v «l«s ministre», vendredi, a
• \ .

; 1, MM. lias
e- Ouimet se scrai.uii «J.ts de î.~ès gros
Blets.
l’Ies eurs « .ntoervateiir» fram.ais. n ».

M M. I v i è 1
• ; auprès d«.> ministre »- fran«:ais

" i - <' rtent du goiiverm-nu'iit 
tmmé liât• rpent si une législation n’est 
pas pré>ent«V.

J-n somme, la cause n«* paraît pa» 
•lu tout t« rmin«V. I>*» gouven 'ur gé- 
iiéral a été averti A Duébec de se te-

Av ■• • BÜfé
ItERN'IERi: HE1 RE II est ru­
in, ur que l'h«»u. M Oaimet a donné 
« 1 démis» -.n. Il est acttielh at |

■ t > -

• s «lans 401] biir«uu. Six va'i> s ont 
été r«*mpli«s «•«* matin. Interrog*'* i»ar 
( tro « orr* si‘ondant. le mitiistr.* «les 
ti vaux pul. i s a îr.im*é 1* s soui-* :1s et 

1 gardé l«* silein»*. Ii n’a pas nié qu’il 
< 1 attend ai

r<«i:. ert ur»' d« s « liambres çette npri*** 
midi. I! y a du vont dan» l’air ««t «les 
espr its clairv.. . 1 nt s annoncent que l’«>- 
imi1- va bieut'.r éclater.

I.’hon. M llaggart a anjounl’hui l'air 
♦out ray«»nnant.

Il ne pereit pas aimer la com* 
pagnie de Shortls

Il occupe lacellule d'Edwards

Le clef Mussy. «lo «t-llenri, ni** 
av ir d«*«om«rt une sae<o«*he remplie 
•1«* vêtements ta» hés do sang. apl»arte 
i«:»nt à VtpoJ«*«.n D«*mt r» Ib-s re« h» r- 
» h«*s faites au tl««iiu< ile «lu prisounier 
«mt révélé le fait qu’un»* petit»* valise A 
mains, coutenlit mie chetnis»* salie, 
ainsi qu'un pantalon et un veston. L« s 
ta« h« s que le « h«*f Massy a r«*inar«|U<V» 
|*otiVaielit êtr • «les ta« lie» «l’hllile oU de 
graU-*.- J1 u « ru «l«* son d« voir néces­
sairement de les lain* parvenir aux uu- 
torités. «|iii les o\amin«‘ront.

L*a« «‘Usé D**m«*rs u été pla« ô dans le 
métn.* <*orri«b>r qm* Sli«*rtis. Il o«cup«* 
jiis«iu’ft présent la « elluh laissée va« au- 
t«* par 1«* jeun* Edwards qui a tué sa 
j«*uno so«*ur A Outreinont «-t qui a été 
truiisféré A l’asile «le Verdun. Shortis 
« t Deniers r«*«:«,.iv»nt p'-rmi^sii'ii tous 
l«s jours de se promener «b* long en 
Jarg«* dans le « «»rrid'«r avoisinant leurs 
«•♦•Unies, mais jiis«ju’A prés»ut. ils n’ont 
pas fait connaissam «* ; du moins, l'on 
n<* h» a pas vus échanger 1«- moindre 
aigre- d'intc!lig«'ne«\ ni fait voir qu’il» 
av: «Mit lié connaissance, fin «lit que 
Shorti*. d«*puis le départ de sa mère. 
•*st devenu sombre et taciturne, et 
éprouve «les moments de graml décou­
ragement.

Napoléon Demers sera traduit demain 
matin A dix heuivs. «»n cour de poli 
ce où l’enquête préliminaire s'ouvrira.

LA COUR SUPREME

Un accusé de meurtre ne peut 
vendre ses biens

La cour suprême vient de rendre un 
jugement contraire A celui de la cour 
d'appel, sur une question qui a fait 
du bruit «lans le temps. Joseph Lundy 
avait vendu son immeuble afin de pré 
lever de l’argent et de se «iéfeudre t ou­
tre une accusation d«* meurtre qui pe­
sait sur sa tét«*. On a rendu outre lui 
un verdict d’homicid» involontaire. 
Léonore Lnndy et un autre enfant de 
l’accusé défunt ont intenté une action 
pour rentrer eu possession «le l’innueu- 
bie veiulu, •«.* basant sur la «éièbre 
cans»* d'Eugiish Gleaner ; ce dernier, 
après la prém«*ditatiou «Je son «lime, 
n’avuit pu vendre ses biens pour se 
faire défendre. Fournie dans la que s 
tk»u actuelle il s'agissait d'un homici­
de involontaire, ta cour d’appel « pré 
tendu qu'il n'y avait pu» lieu d’appli- 
uuer la loi. M. Blake a obtenu u ie dé- 
eision contraire «\ !a cour suprême qui 
a jugé «ju«* la félonie de la part de 
quelqu’un l'empêche par la suite «le 
vernir»* ses biens. Les In-ritiers Lumly 
rentreront eu poss«*ssion de leurs bi«.*ns.

A BORD DES CONVOIS

Il ne faut pas s*y mal com­
porter et y faire du tapage

Le train express «le Du<-*bec. qui est 
arrivé en gare A huit heures cinq mi­
nutes, hier soir ft lu gare Dalhouflie, 
avait ù bord un certain nombre «le pas 
sagers turbulents qui rendaient la sou­
pe chaude au conducteur Lescarbcau. 
Les manifestants qui avaient pris pas 
sage ù l'Assomption, appartiennent A 
la compagnie du «'apitaine Noriuaiuleuu 
et ils étaient allés à l’Epiphanie afin «Je 
recevoir leur paie et remettre les uni­
formes reçus le jour de leur cnr«>l«*- 
ment pour former partie du camp «le 
Lauruirie. Avant «le se mettre en route 
pour Montréal, ou avait fait «l«*s liba 
tions assez copieuses, ».*t comme il ar 
rive généralement, lu discussion h dé­
généré en querelle. Voyant qu’une ba­
garre sérieuse était imminente, le cuir 
dueteiir Lescarbeau téléphona A Mont 
réal. La voiture de patrouille du poste 
«le la rue Gain, accompagnée d«? quel­
ques eonstubl»*» se trouvait sur le quai 
de débarquement, lors «le l'arrivée du 
train. Lescarbeau désigna six «les pas­
sagers turbulents qui avaient fait le 
plu* de tapage. Les quatit* piemiers 
ouï été conduits au post»* afin «le leur 
d«jnner l’o«*easioii d«* cuver leur \»ti. 
tandis que les deux derniers ont été 
retenus pour répondre A l'accusation 
il av.dr résisté ft la policef et d’avoir 
troublé la paix eu jurant et blasphé­
mant.

Le député récorder, Bourgouin. après 
avoir entendu le récit de l'incident, 
condamna les deux accusé», qui ont «lé 
duré s..* nommer Dolphis <i«»uit*f, de 
ia rue Montcalm, et E. B«*rtran.l. pt.s 
de rt'sideme A une amemle de $10 ou 
deux mois de travaux forcés.

D«* nouvelhs dépositions ont éî' fai­
tes en cour de poli«*e <•«* matin. .1 *vaiit 
1«* juge Desn«»yers par la compagnie du 
Pacifi«|ii«* qui n’ent«*n«l pas qu • la p. .x 
'«oit tr««ublét A bord «le vs trains, et 
qui insiste pour que l’autorit»' «1 s con­
ducteur» soit r**sp«*ctée. Après consulta­
tion. il a été «l«Vi«J6 «l'a. corder des 
niaiitlats d’amstation, contre toute la 
band», des braillar«ts. .*n vertu .!«• la 
sc* ti«»n 1M7. «-lause “F” du co»le < rimi- 
nel qui défend ce» manifestations.

(Trois heure» p ni.)
M. Belly, «lépiité c«»ns«*rv.'itour. de 

Flii« <«utimi. ni'aut«»ris<* A ann«*iu « r «ju’il 
a préparé une tll•»tloll «le lion « ««nliance 
««•uti«* 1«* gouveriictiient. m<»li«»n «pii 
>« r:i pr«i«t«>.* quand M F«»ster pro- 
1»<*>« :.t «ju* la « haitibre »e forme « n vo­
mit»' «1* >< subsides.

L» cabim t • «n séam-e ù l’heure 
pr* -'••nt** M. Ouimet n’y est pas. Tou» 
I«*n mitiistiv* pourrai* ut t»o démettre 
d’i« i A «ju« l«|ii« s h«*ur* s.

Lis* journaux de Paris ani.-.n.vnt j 
la ré««ii\« rturc «1« s i-«>nctrts J**s (Jhamp» 
FI \ >■•/*• •*<

li«ir>4pio Y\« tte CfUilbert n paru,après 
la preinièn* ••ban*‘**n. il y a « u un 011- 
rag.m *1 "bi».” et pour la seconde, un
tr aiblvmenl d« ‘‘lar”'...

LE *4 MERRIMACK

On réus it à le renflouer
On a réussi ce matin, vers mi«li 

: - . : . 1 r : ' ’ er 1# “Met
mack” échoué depuis v« ndredi matin. 
Après avoir eu’evé su cargaison, «»n 
a dû travailler jour et nuit pour sortir 
le vaisseau d« sa mauvaise positi«ui. 
Ce n’c't qu’aujour«rhui après 1111 tra­
vail ««piniâtre <iu’on a réussi. Ljuatn* 
rem«»rqueurs puissant» ont travai.lé 
sans i« iAche. Dimanche duns la mu 
tiné«*. ils avaient réussi a changer un 
peu la p* lion «lu navire, et ce n'est 
«lu’aujounl’liui «lu’il a été r«*mis A 
Ilot. On n«‘ «•«»nn:iit pas em «>r«* la « au 
s.* d«* !’u«<-i«l**nt, et avant que l’emiuêîe 
ait «mi li'ju. il sera assez diffn-iie «le sa­
voir A quoi s'en tenir. Tout«*fois lis 
«♦pinions s«»ut /. disparates. Pour 
«luelques-uTis. 1«? pilote s«*rnit rcsp'Uixa 
bl«* «le I’ikm i«lent parce qu’il aurait ma. 
dirigé >«.»n bat«‘.iu. p«oir «l’autrea, « •• < 
rait une défe« tuo>ité «lans l’appar« il «lu 
gouv«‘rnaiI. et « olai « i serait d« venu in- 
« <*ntr«‘»iubl«-. Un. trofsi«',me «»pinion veut 
que l*«rs «lu départ «lu “Merrima» k." 
M tor 1 lagnoti, .*• pilote en char 
ge. amait «lit au capitaine qu’il ne >* 
rendait pas r« sp«»ns«b!«* «lu hut. au. 
parce qu’il était trop mal chargé ; que 
U* poids de la cargai*«»n était trop A 
l’arri» re du bAtim**ut, «*t de IA, «|'i''l 
lui était très «bfh* il«*. sinon impossihie 
«le h* «liriger. îo? capitaine Simons, lu: 
aunut répondu «le ne pas s’o «uiper «b* 
«■«•la. qu'il *«e r«-n«lait r*“>*jKjnsable «!* 
t«»ut. Quelle que soit !a cause de l'.i« «i 
«lent, IVnquête le révèleru. <t nous sau 
1 .n«» alors «jui est r»'>p««n*ahle. II 
peu probable «|u«* le *'M«Trima«k” «ut 
»ubi d«'» avaries sérieuse». On «st a* 
tuelb'iuent ft le r«*m«*rquer ft s« » «luais

de
Coiip» de “Ta ni Ta ru” :
Les va«he* laitière» s«»nt 

fort paisibles
Ce qu’il y a «le “fueillear” da 

vache c'est le “pis ! ”

SUR LEQUIVIVE
!-• gouverneur-général n'ose 

pas partir pour voyage
— M. François Sylvain, de la p«»liee 

provincial*., a été nommé déte tive avec 
jurhln twn dans t«»ut** la province.

— L.** événement» qui !*e «lér «uh-nt de­
puis quchpies jours A (Mtawa p urrau'Ut 
bien avoir pour effet de r«*tar«b*r D 
voyag*- du gouverneur-général A R* b« r- 
val. U devait partir n»«*r« r«*di. et « *' 
tuatin, K- .] 'p» rt «t«* S<>n F. v* «*lb*n«,«- n •• -t 
pas «« rrain. Elle «*raii»t «l *Te aj • l»*- A 
Ottawa «l'un moment ft l'autre où la 
cris» but son plein.

MM Gotlbout * t Lamontagne or.t 
fuit cesj»i«.n de Unir» bi«*ns L«* passif 
♦*»t «I«* ÿj.4‘«9 ir.» et l’a' tit SJ.957.35.

—O’Fotim 11 qui s’* • s t évu«lé «1«- la prî- 
•°n de (juélKM dernièreiueiit. a été ar­
rêté ft Island IVnd. N't., et l«igé dans la 
prison «1«* l’Etut. Il sera transporté ces 
jours-ci ù Njuébec.

ECHOS DE QUEBEC

Québec, 8—Un jeune homme de 20 
ans. nommé R .b«rg • s’est noyé hcr 
♦m se baignant dans la rivière St 
Henri. Kou coiupa|t:i«>n du nom de 
M.-icier qui voulut lui porter secours 
a failli perlre lu vio uii aussi.

Qui ■ • - «. .. « eut re la
M. F»« • nier, au sujet de i’é'ec*.licite 
sera signé jeudi.

Ia*s directeurs de la Cie du R: helieu 
sont de retour du Sagu«*nay otA ils «»ut 
achevé leur tournée d’in»p«*ction. La 
semaine prochaine commencera .e ser­
vice quotidien entre Québec et Chicou­
timi avec le “Carolina” et le “Cana­
da”. La compagnie demand»* instam- 
m»*nt au gouvernement fédéral «h* pro- 
«é-ler A l'achèvement du creusage «le 
la rivière Saguenay près de Fhi«outi 
mi pour aider au raccordement de» 
bateaux avec les convois de ch«.*mins 
de fer.

Les travaux an nouveau pont «le la 
municipalité «le Ste-Aune de la Pérad»* 
sont commencés depuis une quinzaine. 
MM. Beaucage et Fils sont les entre­
preneurs de la maçonnerie au pris de 
$13,(HX). Le tablier qui sera fait par 
M. Rousseau, ci-devaut de Québec, « t 
maintenant «le ITmperial Bridge Co, 
coûtera $1080. La maçonnerie «levra 
être terminée ù l'automne*. A l’eutlroit 
où était l'ancien chenal de la rivière 
on est ft poser un pilier eu pierre.

UNE EMEUTE DANS 
L’INDIANA

On vi«*nt d’apprendre que d«*9 désor­
dres d’une gravité exceptionnelle et au 
cours desquels de nombreuses person­
nes ont été tuées ou bl«*ss«xs. ont eu 
lieu près «lu village de Siberia, dans 
le comté de Perry, Indiana.

Lu plus grande partie de la popula­
tion du village d«* Siberia se «•oiupos«» 
de catboliqu«*s allemands, ayant leur 
église et leur curé. ( ù\ il parait «pie de­
puis quelque temps les Allemands 
étai«*nt. A cause de leur religion, l'objet 
de toute sorte d'attaques et de persé­
cutions «le la part de toute une partie 
de la population voisine et priucipale- 
m«*nt «le la part de nombreux vauriens 
«jui infestent l»*^ marécages longeant la 
rivière dim. Néanmoins les Allemands 
«mt organisé un grand pique nique dans 
les bois voisins deSiberia. Pivstjue t«»us 
les habitants du village s’y sont remlus, 
et tout a bien marché jus«ju’A l’arrivée 
«le plusieurs bandes «le vauriens des 
bonis «Je l'Ohio. Ou avait élevé dans le 
bois de nombreux pavillons où l’on ven­
dait de la bière et «lu whiskey.(.'Vst vers 
ces pavillons que se sont d’abonl «liri- 

J gés ces intrus, et. après s’être iiuligne- 
I ment enivrés, ils (»nt commencé A cher­

cher querelle aux Allemands et à insul­
ter leurs femmes et leurs filles.

Le curé de la paroisse de Siberia, qui 
assistait lui même au piqu«-nique, a d’a- 
bord conseillé A ses paroissiens «le ne 
pas faire attention aux ivrognes .et d’é- 
vit«-r une ijixe. Mais l«*s intrus, prenant 
le calme-dés Allemands pour de la peur 
de leur part, se sont montrés plus uu«la- 
cieux **t plus querelleurs. Il en est ré­
sulté une bagarre. A la«]Uelle presque 
tout le monde, hommes, femmes et en­
fants. u pris part, et qui a bientôt pris 
les proportion» d’une véritable émeute. 
On s’«*st battu A coups de couteaux, de 
revolvers et de bAtoiis. Un nommé Sa­
muel Wilson, qui s’était mis A la tête 
des intrus, était armé d’un grand cou­
teau. avec lequel il a grièvement blessé 
plusieurs persomms. Un grand gaillard 
allemand s'étant j**té sur lui et ayant 
«*ssuyé de le désarmer. \\ ilson lui a 
plongé la lame «le sou couteau dans le 
«•on. A cette vue. plusieurs autres Alle­
mands se sont précipités sur Wilson et 
lui ont fracassé le crâne A coups de bou- 

I teilles de bière.
Les agresseurs, en voyant leur ch«*f 

mortellement blessé, s«* s«.mt sauvés 
«lans l’endroit «lu bois où ils avaient at­
tachés leurs chevaux, laissant trois de 
leurs compagnons sur le terrain. D’a­
près les renseignements Ds plus récents, 
trois homme* en tout ont été tués pen­
dant la bagarrt». et plus «le ciiuiunnte 
pTsonne» ont été blessées, dont plu­
sieurs mortell«*me»t. Les vauriens, «jui 
n’avaient pas été invités au piqu»*-ni«iue 
et qui s’y étaient iutro«luits de vive 
force, ont juré, paraît-il. depuis, de ven­
ger la mort de ceux de leurs compa­
gnon» qui ont été tués ou m«jrtell«‘m»*nt 
blessés. Mai» presque tou» sont «*0111111»; 
de» mandats «l'arrêt ont été lancés con- 
tr«* eux et le juge de paix de la locali­
té a assermenté de nombreux délégués- 
shérif» spéciaux pour Veiller au main­
tien «le l’ordre.

DANS UN ASCENSEUR

L'individu qui a été transporté A l’h«A- 
pital Général, ce matin, s'appelle Sa­
lisbury. C’est un ouvrier de la maison 
George Brush et Cie. «pii était v«*nu 
• hez H. A \v laon et Cie, rue >’ 1 ’ • 
re. pour r.'quirer l'élévateur. On .i*‘ 
trop comin«*nt. mais il est tombé du 
troisième étage «lans la cave, et est 
mort «lans la voiture d'ambulance.

LA DERNIERE DE SARAH 
BERNHARDT

L*illustre artiste vient de se signa!» r 
par un nouveau trait qui aura uu grand 
r«*teutLs«*niciit «lans 1«* monde : elle 
vient «l'a* Ic ter. ù Lomlres, pour la 
sotnnic* «le 25.000 francs..., un li«ti. 
lion pus un lion ordinaire, mais un b«*au 
•‘li«»ii lutteur”, qu'un bartium (iu«d«ou 
«iu«- exhiK* actuellement au publôi* lon- 
«loiiuien.

La traj*Minitie nssi"ta. voici peu «le 
jours, A nue r«,pr«"»ciitation «l»* «.et at h !«!• 
tiipn* «arnivore. Il parait que le spec 
ta» l«* U *’fa»« ina”, et «|uVlle fut tisi- 
blefinnt “sou» le charme”. I.a r«*pié- 
seiitnti«»n terminée. cl!«* hAta «l'aller 
trouver le barnurn, M (.'loss, uaturalis 
t«*. et lui annonça qu’elle voulait u« b«* 
ter le lion lutteur M. Cr«j»» ré|s it«lit 
«jue le li *11 “n’était pas ft v.mlre”. 
“Mais vous tue le vt.*u«lr<*z bi«*ii, A 
moi.'.'” «lit la grande artiste, de sa 
plus pur»* v«»ix d’or. M. (.’r«»NS fut ému, 
• •t con<« ntit ft dire aon prix : 25.UU0 
fraie s.
“L«* lion est A mol ” ! s’écria Mme 

Sarah )i«rnhardt. Dan» s<»n extase, 
**ll** voulait I’. ru mener tout «!•• suit** A 
l’hôtel Savoy, où elle rési«l»* M Fr»»ss 
lui fit comprendre que «’était im|s>ssi 
l»l*■. * t il fut arrêté «»u« l’aniioal s« rait 
etpèdiC* A Pari».

LES ORANGISTES

la question des écoles discu­
tée dans un sermon

(Dépêche apéci&lal
Ottawa. S l„e révérend Jos. Elliot u 

fuit uu feermou. hi« r. «lans l'église mé- 
! thodiste «ie lu ru« McL«eJ, ft I'mlr —•* 
, «l*-» ««raugiite». Pariaiii .-«ir la «picbii'-n 

d«*s é« oles. le prédicateur u dit qu’il 
| était «ouvaincu «jue 1«* meil ir systè- 
! me d'école», |>«»ur la bonne « ntente «1«-s 
' j"'pulati«»ns « anadiciines, était 1* s é«-o- 

le» nationales. 11 ue <*«»iiipr«-'iil pas 
qu’on parle «l'é« oies pr«»vin* ial«*s ; il 
n y a que les é«o'.«*s uutiouab'S. Il au 
rait voulu av«»ir 1 • lenqu «le s’«xpli- 
«pier au l«*ng. J.«*s «’•cm ,>s nuii< ii.il«*s s«»uî 
p is piopn .s ft inspirer ù 11 générâti.»n 
«les i«Jé«*s élevtVs. L«*s «'•«•ol*,s »«'*i. -.i«m s 
•ont meurtrièr.vs mux nati- iis ; elle» 
propagent toujours 1 *s di-s« ntioii» tra- 
ditioUUidle». Eil«-s **x it eU« »re j U» 
«l’iiitltience «lans un jeun* pays. Giles 
abaissent l’éducation ; « ’est iK>urqu«d 
le (.’ttiiada uYn a que fair.» I>*i .i«lbé- 
reiit» A «•«•» é«*ole» «!* vi aient av« ir as­
sez «1«* cttiifian«‘e In us 1»*iir i «• ••..ir.« s 
I* «ur ne pas < raimlre «1* ic- inl r “par­
dessus le mur.’' Iis s.*:ni)!cut au con­
traire craimlre la lumu'n*. P- ar.|ii«»i 
cet exclusivisme troit. Les «atlioli* 
«|u« « romains •mine 1,-s pr«»‘. -Mut» 
•Ti.ii-nt en Dieu «‘t au sa. rifi«.«* «1«* N«»* 
tr.* Seigneur Jésus-Fhrist. P«>ur«|iioi 
al -r» m* pas s«‘ donner la main sur «.« » 
qut'Stion» et laisser le reste au capri- 
«•e du veut. Sur les marchés, dans les 

i assi-mblées législatives, sur les <ha*up» 
• 1«* bataille, l’on combat côte A côte : 
p«uir«iuoi ne pas agir de même dans 
les iVol«*s.

Parmi les p«*rsoni»:ig«*s qui ont pris 
part A la pruo s .. m on a rem irqué ; 
Sam. Hugln-s. M. P., le «•■>ntr«*i'Utr 
Flarke Wallace, R bt. Birmingham, 
etc.

LES EXAMENS
DE DROIT

41 candidats sur 74 admis à 
l'examen oral

L'examen se poursuit

iPeplcL» spéciale*
Québ««c, 8 —■ Voi« i la list»* c >iL.p èt«* 

des «’at.di«lats qui ont été admis A -vu 
iuc:i urul j»«>ur la pratique du dl**it

J. B. Anhambuult, P. iJc»iiia R-ns 
rounuult. ('iiuoi*. Farrier. Fhaütoux. 
S. (_’annichael. A. I»é«ary, Dorais.. G 
Dé-aulniers, Dorais i2j E. Itcvlin. 
Piyun. Gordon, Glass. Guilbau t, A. 
Ilogle. Emile, Joaeph. J«»n«-s. LaiK»rt«*. 
E. l^éonaol. A. J E L«*»»nard Lé 
t« urueau, H. Lesage. M assit «it t« .Ma r 
lo*y. L J. S M«jriu. D Muthi«*u. N ■ ’
L Perron. Roy, Richard, Rivet. Robil 
lard. Si«*ott«\ St Germain, Swindle 
hurst, Tétrenu. H. Trudel, Tru* il, il 
V« rret. J. C. Wal»h.

L'examen oral a commencé ft onz«* 
b« ur**» et 3d. Trois candidats. MM 
Maikay. Smith J«x«*ph et Jos. M«»rin. 
ont été appelé» et ««ht subi avec sn«- 
cè» la dernière, qui leur permet 
de défendre «l«%*crmai* la veuve et l'or­
phelin devant tou» le» tribunaux de ! 
la pnivinoe de Québec.

A l'heure où k* journal va sous pres­
se. MM. W. II. Davidson. d«* Québec, 
«t Alex. Guilbault, de Jolie tte, ont 
aussi été uilmis.

TRISTE CAS
D’EMPOISONNEMENT

Deuxenfants boivcntde l'acide 
sulfurique

UN DEFI

St-Paul. 8 Tommy Dixon, de cette 
ville, a déposé $5dd pour une partie de 
boxe avec George Dix«»u. L * prix s«*ra 
«le ÿldJdO et le titr».* «k- champion «lu 
F«ather w.ûubt du umtide entier. L*a 
partie aura li«-u ù D«*llas, Tex., pen­
dant lu semaine de la rencontre For- I 
b«.*tt-Pitzsiiüii)0!)9.

Une bd 1«» nature :
Dugozié, ivrogne invétéré, suit Ten­

te i renient de su femm«\ Le» ami» lui 
prodiguent de» consolation».

—Puuv’femme ! fuit-il entre deux 
sanglots, c’est la première fois que 
t ous restons si longtemps ensebml» 
san» uou» disputer î !

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charles Meredith 5: Cie. 77 rue St Fran 
çois-Xavior. noua fournissent lo rapport lui- 
vaut, a 1Z h in p.m.
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ti. r.R. 2e l’r. Int. <-oui nr. 75
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N«*w St K y 191 1! 2 Ch * si i. . 99
M.SuRv 196 195 Cens ('«ird .
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M.Cias Co . 201 M.CotU 1U1§
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UMie!)0‘- Havre «...
Nationale. . W. 8c V 1. Bd

Comber, Ont.. 8 — Il y a eu ici, ift- 
niedi, un cas d’eiuiHdsonnem«‘rit. L«-s 
deux fils ainés d«* John FampL lI ««nt 1 
avalé 1«* contenu «l’uni* bouteille d’aci.le | 
•uil’urique. La bouteille avait été lais 
sût» sur une table par Mme Campbell , 
qui ]>r«»nait de « e remède ; mais A peine 
eut-elle tourné le dos que les enfants 
s’emparèrent de la bouteille pour en boi­
re le contenu. Le docteur Abbott fut 
appelé et fit tout en s«»n pouvoir pour 
les sauve r. !>•» d«*ux enfant» sont morts 
Ver» trois heure», ce matin.

LA DISSOLUTION
DU PARLEMENT

La proclamation signée p. pia 
reine

Londr?», 8—Il y a ej aujourd'hui, 
une assemblée du Gunseil Privé A la 
quell».* étaient présent» : Lur«l Salisbury, 
premier ministre ; 1«* baron Holsbury, 1«* 
l«*rd chaucellier et ï’hon. A. Akers 
D*mglas. premier commissaire des ira 
vaux publics. I.a reine y a signé la 
proclamation qui dissout le parlement.

MORT ECRASE

Peterboro, Ont.. 8 Sain, «li après j 
midi. James Davi.ls* n a été la vi« tim«- ; 
d’un accident fatal. M. Davi.lson était 
monté sur une charge «le loin, lor.oiu*- ! 
le* «lieval attelé A la voiture prit k* 
mors aux dents. M. Davidson donna 
T «/idle A son cocher «.le saisir la brid«* 
«lu ch. vul et sauta lui-méme A la t* t • 
du cheval épouvanté. M. Davi<ls«m fut 
reiiveisé et la voiture lui passa sur 1«* 
corps lui infiigeant de t«*rribles bl«*ssu 
r«*s. Le nié«l«*cin fut i>rnmpt(*m**nt app«; 
lé. mais k* blessé mourut quatre* heures 
après.

VENTE* DR L’AVANT-MIDI

Cnn PftC-ôO à 
D.S.A.—125 a 7. 100 à 7b 
D.S.A. Pr—éU h 15.
Tor«>nto St Rjr—25 ft S)è. 25 à SO. 25 à 79i, 50 

à 7§i 50 .i 791.
Rleh M Un t-25 A 101. :M h 1« 0.
Ciaz 25 a 202*. 25 a 201. 20«* a .’«(ON 
Com. Cable—25 a 15S. 25 <». 157:. .'5 ft 157 J, 225 

ft I5(i. 100 i 1554. 1 "»0 a 155. 50 a lâtij.
St R> New 25 * liW. ISf.u 4 l'Jô. 250 & 191». 

25 II 194 i. 50 .1 liwi. :;00ft 193. 100 a 192b 
St Kv- 25 ft 200. 25 ft 199,. 1<X) a PJl'i 100 ft 198. 

I0«) a 1971. 000 ft 193. 350 ft lU’i. 1«J0 a 1971, 25 à
i'>q.

B. rie Montréal 1 ft 220.
1t. du Peuple 10 .1 W.
I>. «lu Comnit*r«e 10 h 137.
B. des Marchands—U ft 1G7.

COURSE DE NEW YORK
r»eçu> P*r <*!»b'e privé pour 1,4 Pukssb p»r 

: Nl.Cr.ara-'I’. Mon«k. agent «le cuauge. 14 ru» 
; Si bacreincnt.

Le houblon est une plante très vi­
vace.

(.’«•pendant, il n’est bon qu’A mettre 
eu bière.

Parc Sohmer
Cette semaine, après midi. 3 heures ; i 

soir, 8 heures.
Grandes attraction» nouvelles. 2DS (’»

NAISSANCES
(JAUBOIS -K:i catte ville, le 7 juillet, au 

No 137 rue St t'lirUtOphe. 1 e;.' \x >- «lo M. F X. 
tialibok. ugont d'nsHurance. un tils. Parrain 
et nmn ai u». >1.*!. Coderre et .Mme A. DiTOiik*.

PRAT P—A Ste Anne de Bellavm». Ouê.. li* «1 1 
iuillet eournnt 1 «*pon‘-o «le M. Fie«i. Prutt. 
une iîlle. Parrain. M. Cunlinal. avocat : uiar 
raine. Milo Blaru be Prutt.
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MARCHE DE CHICAGO
Conrarecn» nujourri hui, cahia nrtrA 

par M.CIiarlea D. Monk. l«i ru» St Sut remeuto 
MontréuL
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Ou rrxnd, Terroux «V f'ie. bnnnulcr» ot 
courtiers, 3 Place d'A nue», tclophonu 
2400, non» fomnissoiit !• rapport sui­
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VAILLANCOUK l — i- n cette ville, le 7 « ou 
rant, au No 2C0 rue Slu.-rbi «>oke. l'épou o d 
M. F. VailliUicourt, do MAL VuiUancourt 
et Pen»5 * * * 9 uu tll-,

DECES
I » F. R(î M YIN—K n «ette y il I». le" eournnt. a 

l'Age de 1 an et 7 jour*. Joseph Louis Alliert, 
enfant de J T. Berge vin.

Le» funeraili* -auront lieu niar.li. le 9 cou 
rant. Lu con\ oi l'un !»r«; iia-üra de la «lom«ui 
rad» son père No 37 rue Montcalm. A 7§ hr» 
iiour se ren«lre ft l'église du C««-ur «*t de
la au « iniélitre de U Cote des Neige», lieu de 
la sepult ure.

Parents et amis no.it priés d'y assister .«ans 
autre invitation,

B F. A l'PKF - Fn cette ville, 1# 7 courant. « 
l'ft^c «le 5 mois. Alphonse Honoré, fils «le Al- 
béric Beaupré, épicier.

CI.AV ETTK—En cette ville, le 3 courant, ft 
Ti g.* «U* 1 un. :i mois et 3 jour*. Charles- 
Edouard, enfant «b1 Félix Clavctt»*.

Len funn ailles auront lieu mardi, le 9 rou- 
raid. Le conv ol lunuhre part ira «le ia «icmeu- 
re «le H«»n p«*r*‘. No 4HJ r«ie llul*«*rt. » ., beii 
re-9. m.. pour sM rendre au cmvtn re d«j la 
Cô'eile** N^igo» lie«i do la scpulturo.

Par«*nts et amis sont prieu d y n^rister sans 
nuire invitation.

Dl'SSA P I.T Kn cet te ville, le 6 courant, ft 
l uge «le 31 ans ci 3 moK Dnac* Angile luis 
vault. «*i ou-e rie f«* i Simon Uorric.

I^*s funerailk'H auront lieu rnarfli. le 9 cou 
mni. Le convoi fum b e pnrt:r.i «!•• la riemou- 
>«• «lu son guiulru. No l«J5 rue Lafontninc ft 
7.39 he"'■••-a. ni . pour so rendre a 1 ég!i>c du 
Sa.-jv-Cojur. et «le là nu cim tiered»» la Côte 
«ie- .Neiges, lieu «1<: la s* puPur«.

l’arents «*! amn sont pries d'y assister «ans 
autre invi'ntlon.

l»i S F, V K A St. Henri, le 7 courant ft ! ga 
«le J mois «*t 7 jours. >îuru' Margn« riie An 
toinctic. enfant bien-aimée do F. X. HcSrvo. 
compt.itile.

Lo- fuaid .iillcs auront lien ft St lien i le 9 
coiirfiiit. ! •• ci-iivoi furi* b:e partira «le lu «!«• 
tueii 'c «l«i rôti péri*. No 270 rue l>clin«d c. a 9i 
h> u 1 ■■ . ' 1 : tièro d« la
( ..t«; «î« s N« ii;« * lieu «le lu sepulture.

Paren:-«d a mis sont prie» d> a-si-;tcr «ans 
uutr«* Iti it at ion.

LA Vp;\ F F.n eoft© ville, le 5 courant, ft 
Iûlc «le J ois et S t jour- , Jo-epli llcnri- 
I .ir.orv. onfiinf «lo Jo» L lovis Lavigne. mar- 
chamf-teillciir.

LKCOl’RS Kn cette ville, le 7 courant, ft 
15, gc «le N» ans et. G moi». I lame Marie i tacot te. 
. p<m»u d1 < h iri«*R Lcc'«>u«,s,

la1 convoi fum bre partira do la Monlrcal 
Waterworks, avenue A'.v.i'i. ni«*r«rcili. ic 
10 «ourunt. n 71 Iu iiia's. pour se reiulre « i'«- 
gli -c St Cliarle-, et d** la au ciimdicre do la 
Cote «les N« iges. lieu de la -« pultun*

Panait-* «*t anus sont pri* d y ««-i-isfor sans 
autre invitation. 2

LAFOltCE—Fn <*otto ville, lo 7 rourant. ft 
lug «l.- 75 an- et 5 tno - Harno Plaisan«*e 
1 .«lie, épouse do Ambnnso l^iforce, charre­
tier.

la » Wh« railles auront lieu mardi, le 9 « ou 
rant Le eonx oi fum t»r«.* pnrt ira «1«* la ricm» u 
re mort Uttirc. No CI * r'i«ll, SI L«*«m. a «'d heu 
r«*«. pour se rendre ft lVgli-«' ."ît Joseph, rue 
|{i«'iim«>n<l. et rie 11 au « inu-tière de là C i,
• l«*s N« ig«'s. Uou rie la '«*piiliui«*.

PurciilN «■( amis font prie-, «1 y a-fistor sans 
autre invitation.

.M« (NiltMICK A Ste Cnn. g«»nde lo6«*ou 
r««nt. u 1 ago «le 19 sus et 11 mois, lloborf J0I111 
.1 ns«-pti. I«» plu- eune «1* s nU do feu Jt.lm M< 
Cormi !.. jiitndoi «le iJ«i«.*Ih 1.

Gts funérailles auront heu maidi 1« 9 «-ou 
rant l,«* «••«nvoi (un* hic tairtiia du la denieu 
rc tlt* -a lll••Io. No 1543 ru«* "i J « ipic» a j 
ho'ir«*s. pour-c reiulre h l'égli-c st Antluoiv 
el «1c la au «•imutiero de la F«*te «les Neiges, 
lien ri«» 1.» s«*puUur«

Pai « nt- « t amis sont priés d y ansi «ter fans 
autre invitation.

TAII.LEFEB- K.n ce!t« ville lo6coumnt. 
ft 1 agi* do II ans et 7 luoin, Napolc««t) 'I aille 
fer. «•or<l«*nni« r.

Le» funciurllu» ont eu beu aui< urd Lui.
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ACCIDENT DE
CHEMIN DE FER

le bras gauche emporté

Ottawa. 8 — Uu pAniLle a«»«4«i«*iit *»t
arrivé -.iMi-.di uprèh-midi. près «le la 
- r * «lu 1*. liqu* . Moduoii* J »hn A * 
b* rt. .. F. i.\ r« n 4' ah- hal» ' «ut .a 

1 ' I#
i : «1 s . iiU. A uu lu «m.-nt «iouué
a trnv.-r-é la v..i.* j.,#ur lai--«-r pa* « r 
utie I,. ..niotiv.* ,•.« Liant «*i» gare « t - le 
' ••*>! p!:i.s jr ui. autre voie. F st 
al *rs «lu’iiit traiu venant par «l**rrkre 
l’a frappé,* .*i lui «• t passé sur 1«* b »» 
gaiP-lic. L’amputation a été jug*'*- «.A 
«vss.iire.

Mine Alb.-rt est la f *tnmo «l’un ••*•1- 
gl«* « t «I’tiiie j.*une famille bien p«irtauf*. 
8u jiositiou a« tuell.* -h*. «Jéi»lorab!e.

LES IRLANDA'S

Ms se chamaMIent et sont les 
victimes de l'ennemi

Londonderry. 8—La convention na­
tionale irlandais*? s\ sf ouv«-rt-, « e ma­
tin, ù O’Mugh. comté «lu Tyr«>n«*. .\ 
' irigt-'Jrux n il.-s «l’jci. La »éiiîi«*«* n’a 
è:-'* qu’un. «1«* s«*èn s «li»gra« i**u». ».
M-M. Thüiiotli.v ll« aly. Jobn Dillon et 
M. K« iii,y <« qu«*i*ellèrent c*t il fut im- 
jN.sÿiblo «lo ti«»r]iin«r un pnsi.lfiit «io 
rpfS«*rnbl«M . i a ilétach«*n)eut «1«> police 
a «!*té impuihhaiit ù maintenir lY-rdre.

Koavelle» ■nnunrea arriiee- trop tara poar 
èire ciAHiitoeM

VVENDItE—A< he tours, voulez-vous aoho> 
ter une place «lafii.iieR ;• bon maiehi 

et plac«*r vo.ru afg.nt a»antHgciisemç'it 
nou» av«»n- en ni..;i,s t rc-<t;inr.in'lu eiicf 
paye.* «lopui* #*.00 un montant: hôtels «u
premi' r«î cia--,* ; .{ epicci iu-, ?«.c dlinu ta pi.«s. 
tre : 5 inngii^ins de «-ig'nos boahons. av« ir 1<>- 
ganient : :< Innitiques «le barbier bi« n arbalan- 
«1**0 : 1 biiuinlerie. payaiil 50 p.,-. I piano va­
lant Sâoo. u •changer p«>«ir petit tnagHfin «to 
cittuies. etc., et»-. .S;i,ire—er Lebel et C’a»- 
talli» No Itf rue .-1 J aequo*. 208 1

\ VENDUE—Un lot de marchan'liscs.envi­
ron pour sj.în. compren.tni twee«ls. corn» 

ut cale<;oiiR. bretelles, mouchoirs, soi victtes 
llaiiollulte» «1 ciiau-sures. «-te. Sailrc--*T 
Le bu! ut (.'astellic. 16 rue St Ja« que-. 2<<- -l

\VENDRK—Une boutiquo «i’orfôvr».* con- 
histanton horloges, montras, bi'outeric» 
etc; bonih» place d aflaires, ««'mira a bon 

inarchtN S'adreaser sur 'o- lie«ix 277 rue «io» 
Seigneurs J «cques Prud’honime.___ 2U3 2^_

V VENDUE Chanco cxcentionneile. un 
iiiagnitl<|U«* restaurant, licence payé<*. i 

uppartementa sur meme plancher, lo>* : 522. 
«omptoir. iniroiiH. ti\t :os et,., prix soi», 
causo du dupait. S’adresser l^uferrê re .v l'ol- 
l«*tier. 157*2 Notre Dame, en faco Balais da 
Justice 3ü8 1

A VENDU F. A chut étira, si vous voulu» 
A‘\ vous utnbhr. venez voirluagrntodsavail- 
t tiges «|iie nou-« avons vu main. MaguiliqiiB 
hotel ;« st Henri, plucc du tortunc*. petit loyer, 
ft sueriliee Au---; Iiùtols «ni r«'-taurunts. rue» 
St Laurent. Sto Catherine. Craig. Ontario. 
Mignonne. Noire-Dame. « le. u d« s conditions 
tres av/inlngeiisc--. Au--i iiiagAsins de ciga- 
i«*s. bonlioiis, «lans toute» le-< parties «le la 
ville, depuis $125 en montanl ; epicurit?. coin 
«1 rue*, btm «•« ntr«*. ft ^)c* dan la p ast«*e . bou­
tique de barbier. étaux «le boucher, muisoa 
«le pen-iou ayant IU pcn-ionn.iir«*s réguliers, 
et plu>ieur* .«Titres «•tubli gaments avanta- 
g«;ux. S ii«lr -scr l«if«'n •«•r«* «it Belletier. 1573 
Notre-Danu*. en 1 «•.«• i’alais de Justice. ‘20S-L

\VENDRE— Un chi« n To: r,•neuve, ftgé de 
*2 ans. S'adresser 2i»5 rue (lain. 20S 3

ft VENDUE -Une uirtud'1 barge. Uondi- 
^ \ tiens de paiement faciles. S'adresser par 
fetlro a "Berne a La Bkkssi2 2«>S 3

\VKNI»RK—T’n clos do bois ,'tabli depui»
2 an«. s adronser Adé ai d Leduc. J7 rua 

Fortin, Milo End. 2hS—6

V VENDRE Ke-taurant. v«•ompri» fruits. 
lahu<-. suer ries. gro« ori«*. bonne plr.eo 

«t artaires. lion niarcliu. c iusc do saut»*. 680 
Stc CathoritoB. 'J“s g

\ VENDUE -- Clos «îc b«,is ot cb-Mbon ft 
v«*n*lroft bon marché. S'adresser sè 

J •» cq ues. 208—6

V VENDRE - A la fourricro «le Verdun, 
n cr redi, io 10 jiiiilot. a lu a.m.. un 

clie« ••«1 '«.«i. 9ij8 l

VUlUEU —Four un « ouplo, salon d(uible,
• legaiiim< nî mi*u’ol«*. pouvant servir «i« 

cliamhioa coueti«*r avo -grand salon, façade 
«ur !a rue St Denis. Heur informations, s a 
dresser 117 St Denis- 2*iS -2

ON Di MANDE aux ‘•errant**» qui dé- 
sir«*Tit a voir «le hunnes place- «ie - adivs- 

eer 339 rue Berri. 9u8 1
N DEMAN1»E de bons pensionnaires au 

N « i AiO rue Murray. 208 - 2

N TROUVERA uno bonne garde malade 
uu No 227i rue Champlain. 208—S

ON DEMANDE »î<» bonn«*s coutiiri<*rc» 
pour coudro dans les !*• ,•♦,-lies «1 iiominos. 

Tii.* Montreal Dress Stuv Co.. ls«i5 rue Notre- 
Dame. 908 1

ON T) E M A N D K une icune lü’o pour pren» 
dre soin do doux jeun, s enfants nu No 

197 ruo Berri. 208—t
N DEMANDE un herbier ,1e promi.ra 
cia -s au No 120 ruo St Bi,*rre. 2o8 1

O

O

o

ON DEM ANDE un<* scr\anto au No 19,» 
t ne IbîîTi : sonniez en bus. 208—1

ON DEMANDE deux servantes générale» 
an No 2 i*» »*ue St Laurent. 2us l

ON DEMANDE une servante gén-raie.
I! fur, nees exige s S adre-sor au No J27 

rui -i Laurent 208 1

ON DEMANDE une servante g-uiéralo 
pour ail. r «ia campagne. 8’adre- «*r au 
bui eau du “.Stai . 908—1

ON DK V A N DF «les ••U » e- pour apprendre 
la stenog iphie et c1k\ igraphie frniiyaiso 
« t anglai-i-, iout«î personne admise A la prati- 

«Imi «lu < ia\i-raph** M vp«* writer» « raison <1«) 
.• «•ents «ie 1 he no. > a«lrester a Délie Scott, 
15*21 Notre Dame. 908—1

ON I) Ii M A N D E unr femme pour ouvrage 
gfr,«*ral «le la maison. Se pré-enter au 

No 3610 rue Notre Daiiio. 208- 1

ON DEMANDE une flllo honnête pour 
avoir soin d un bcbc. S'adresser au N«'6i 

avenue Isival. 208—n

ON DEM A ND E des agnts «l’assuranee» 
ut des « olb.*, t«M*r« i*our !a meilleuru so­

ciété *1 ul e\i te l lois, cî 2O pour «ont detol- 
'ecti»»!!. pa*- «!«• déch«*nncus. if -n db es un ma- 
la«li«* afconlés. prometmiii raiiifle. garanti! 
reritiise. Mutual Aid. 83\Temple Bnilding. 
Woiiti al.

ON RFM AN DK «'eux honn«*s Mlew fortes. 
S'u«l •c'-sor au No 298 rue St Baul. 20^ i

ON 1 i !•' ?* i A N D K une fille du salle au No 529 
Craftir. 208—2

I>17RDU Dimanche soir. 7 Juillet, sur )«> 
clnr du S’null, un n jrf,-iuonn.iic coute- 

imnt ÿp, «>t «iitelnues ccntinv Ihuomncnsu ft 
««•lui qui le •.•apportera au No 2 Avenue Ibmr- 
goiiln. 2 - 1
■ JfiUDU -S':iie<li « ir. le 6 « ouranf. 011‘re 
j le No .'•70 rie M An.'iur, . « iic. ci Dm \ ul. 

*. ift S»e «'un-.:- »id«*. r m W, lingtrtn «*t cho 
inin du ha de Lm iiinc, un lorgimti mont*» «-n 
«r. avec th.i-n'-. 1 « i< r^onne «jui In trouvé 
sci a n’coinri'ns e m le rapportant a l adresso 
« i «î us u •<. 370 rue !8t Antoine. 2o8 1

I^Ei.’DU n««ir épagneul, tsclies
!)':>n« hcs. Tinin •' Ro\ cr '. lic'-p,-© No 216.

V ile rapporter au No 55 ruo MansHeld 
R,-« ompe^n^e. Ï0S—1

3JI.RIM î»iin;itndie sur la ruo St D'*niv.
un h\ re ':e ?»i i* r«*. l'ri. r«* do le rapporter 

a m ! ■ • 611 ngalnor. Ml 1

I>I'.N-1«»N Madam»* \ I.«•fr:inc*»is. gar,lo­
in «lad,* poui i.« iM'-. Borisj,>n «•ouforia 

hlo ot les «-oln- ü* s un illeur ne de^ ins ; vît 10 
temutit privtM1. Conditions f i, iles it'l ru.* "t 
Laurent. y-S—6

ITNEJFl NEF!I.LK«lo 11 ans «b nuuido 
de 1 ou v rag**, s.et |l(•UI• . i«»ir «•«•ni «1 .«n

heb«i ou pour amer au tu. n «.e. 61 rue Vl^i 
talion. 1

■ TNE BERSONNE «Icmando placo pour la
9 n-t »«»;. «gr «les )>nrc.i,i\ ou nour pr« n- 

«Ire-«oin «t ntic maison | ri\eo. badre«»-or I ;i 
1 «io (lain. 2i)8 I

1T N JEUNE ll« «MM F. hotm de. tramjuillo 
' et sobre demam:© «îo rouxtagoa tout 
faire S adresser par l«*t 1 re a E T., bureau «lo 

La I'ukmok, 1

I TNF INSTITUTBU i n«ant d«* tr«*» bon- 
I n*'s r<'f«*r*,:ic «s de-.irorMit ©nseignnr lo 

tranyale. I anglais ou la musupic dans uno 
nuis*'» pri ••«*. « la «hit! m* aux alentour», nu 
mo's «I© septembre. E lire a P B.. La 
Bri -si.

iu. 1 1 •< . qi nnn* t mm ................ ,
«lo p«i**ii,« nt. $•*"" • ■•mpiHnt, balanc» 
I 1:. Car. .««i l.Wi) rue Notre Danu 
vis lo Balai» d» J u»lieu.


